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RESUME ANALYTIQUE
 

Le commerce international des fleurs a pris un essor spectaculaireau cours des dix dernibres ann~es, passant de 1,18 milliards de dollars
 en 1981 A plus de 2,4 milliards de dollars en 1988. 
Alors que la Colombie a
construit son industrie de la floriculture dans les anndes 70 et est devenue
 un grand exporcateur dans les anndes 80, d'autres pays 
comme le Maroc et le
Costa Rica sont entr~s sur le march6 dans les 
aun~es 80 et sont maintenant
des exportateurs bien connus. 
Les principaux facteurs qui ont aid6 ces pays
A entrer sur le march6 des fleurs couples sont les suivants : mondialisation
 accrue des marches et 
concurrence plus grande des producteurs bon march6.
Pour pouvoir 
entrer sur le march6 mondial les pays ont les
pris mesures
 
suivantes; ils ont
 

* 
 Am~lior6 les techniques de production des fleurs et la formation
 
des ouvriers,


* Am ior6 les techniques de traitement, d'emballage et de contr6le
 
de !a qualit6,


* Invcsti dans 
des installations frigorifiques et de meilleurs
 
systLmes de transport,


" Rationalis6 
les proc6dures d'inspection phytosanitaire et de
 
douane,
 

* Fait la promotion de l'industile 
locale par la publicit6 et en
 
participant A des floralies internationales.
 

Le d~veloppement des exportations de fleurs 
offre la possibilit6
d'accroitre les recettes 
d'exportation et en devises pour la Tunisie ainsi
 que le des
revenu producteurs. 
 Les r~sultats de la 
floriculture dans
d'autres pays montrent qu'en raison des 
effets multiplicateurs, le 
revenu
gen~r6 dans l 
conomie globale peut Atre deux A trois fois plus important que
le revenu agricole g~n~r6 de cette fagon.

bien 

En plus des recettes d'exportation

n~cessaires, les qui des
pays crient 
 industries de floriculture


b~ndficient du renforcement de l'esprit d'entreprise 
et de la creation de
nouveaux talents 
 n~cessaires A des operations de production

l'exportation qui soient viables et rentables. 

pour
 
II existe d'autres avantages
qui se rfpercutent 
sur d'autras secteurs de l'conomie. Ainsi, les
transporteurs 
et les expOditeurs doivent apprendre la manutention de fleurs
couples qui demande des emballages plus soign~s et des d6lais plus courts que
les autres produits agricoles. Une strat~gie d'entrne sur le march6 efficace
pour la Tunisie devrait comprendre l'analyse des r~ussites et des 6checs des
autres pays et J'[dentification des nouvelles techniques dont disposent les
producteurs tunisiens pour la production, l'emballage et l'exp~dition. De
cette mani~re, la Tunisie peut se 
servir de l'exp6rience des autres pays.
 

Le projet de mise '.n oeuvre do la politique agricole (APIP) r6alisd
en collaboration 
avec le Centre tunisien de des
promotion exportations

(CEPEX) et l'Agence tunisienne de promotion des 
investissements agricoles

(APIA) a entrepris cette btude pour 6valuer la situation actueile du syst~me
de commercialisation 
des fleurs coupees tunisiennes vers l'6tranger 
et
 proposer 
une strat6gie qui permettrait A 
la Tunisie de profiter de la
 



croissance constante du commerce des fleurs dans
couples le monde. La
 
pr~sente 6tude comporte les themes suivants : le commerce mondial des fleurs
 
coupdes, le syst~me tunisien de commercialisation des fleurs coup6es, 
un
 
syst~me tunisien de production de fleurs couples et le r6le que joue le
 
Gouvernement tunisien pour promouvoir la production et 
l'exportation des
 
fleurs couples. L'4tude 
s'acheve sur un ensemble de conclusions et de
 
recommandations A l'intention des exportateurs tunisiens de fleurs coup~es et
 
des responsables gouvernementaux.
 

Les exportations de fleurs coupdes pr~sentent pour la Tunisie une
 
possibilit6 excellente de diversifier ses entreprises agricoles, de g6n6rer

des revenus et d'augmenter les possibilit~s d'emploi pour plusieurs raisons.
 
Tout d'abord, les importations mondiales de flours coup6es ont augment6 de
 
plus de 20 % pendant la seconde moiti6 des ann6es 
80, ot la croissance la
 
plus forte a 6t6 enregistr~e en Europe. Deuxi~mement, les conditions
 
climatiques et la nature des sols sont favorables A la production de fleurs
 
en Tunisie, bien que les producteurs n'aient pas assez d'exp~rience pour Atre
 
capables de d6terminer quelles sont les meilleures esp~ces. Troisifmement,
 
la proximit6 de la Tunisie des march6s europ~ens lucratifs fait que ce pays

est plus comp~titif pour ce qui est du coot des exp6ditions internationales
 
que les pays d'Am~rique latine ou d'Afrique subsaharienne, bien que le march6
 
unique de la Communaut6 europ6enne en 1992 puisse affecter l'acc~s aux
 
march6s europ6ens. Enfin, le Gouvernement tunisien encourage activement
 
l'expansion de ce secteur on fournissant toute une gamme de stimulants.
 

COMMERCE MONDIAL DE FLEURS COUPEES
 

A l'exception du Japon, les principaux importateurs de fleurs
 
coup6es du monde sont situ6s 
en Europe de l'Ouest et en Am6rique du Nord.
 
L'Allemagne est le plus grand importateur (35 %), suivie par les Etats-Unis
 
(21 %), la France (6%) et les Pays Bas (5%). Deux autres pays qui
repr6sentent des march6s potentiellement lucratifs pour la Tunisia sont le 
Royaume-Uni et la Suisse. Entre 1984 ot 1988, les importations du Royaume

Uni ont enregistr6 la croissance la plus forte du monde (on termes de
 
pourcentage), passant de 73 millions de dollars A 230 millions de dollars.
 
La Suisse vient au deuxi~me rang dans le monde on ce qul concerne les
 
dopenses do flours par habitant.
 

Les Pays Bas sont le principal, exportateur do flours coup6es ot
 
d6tiennent plus de 65 % du march6 mondial. La Colombia (10 %), Israfl (6 %),

l'Italie (5 %) et l'Espagne (4 %), sont d'autres exportateurs ayant une part

importante du march6 mondial, alors quo des pays aussi divers quo le Kenya,

le Costa Rica, le Canada, Isradl, l'Equateur, le P~rou, la Thailande et la
 
C6te d'Ivoire ont 6tabli des march6s d'exportation viables pour leur
 
production de flours couples. Parmi les pays d'Afrique du Nord, soul le
 
Maroc dont les exportations sont pass6es de 2,5 millions de dollars on 1985
 
A 6,2 millions de dollars on 1987 et environ 7 millions de dollars e-i 1989 a
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une place importante sur le march6, exportant principalement des roses vers
l'Europe pendant les mois d'hiver lorsque la production europ~enne est trop

coiteuse.
 

Exportations tunis tennes
 

Les exportations de fleurs tunisiennes ont enregistr6 unecroissance importante aIA cours des cinq derni~res annes, bien des
que
sources diff6rentes 
 fassent Atat de r~sultats diff6rents, notamment
 pour 1990. Selon les donn6es commerciales du CEPEX communiqu6es par les
services des douanes, les 
exportations tunisiennes ont
de fleurs coupdes
quintup1d en quantit6 et d~cup16 en valeur .1/
de 1985 A 1990. Les donn6es
recueillies par les services phytosanitaires A l'a6roport de Tunis-Carthage

se trouvent ci-dessous ainsi que celles du CEPEX
 

Volume des exportations de fleurs couples, 1985-90
 

DONNEES DU CEFEX 
 1985 1986 
 1987 1988 
 1989 1990
Volume en tonnes 89 89 
 52 257 
 218 396*
 

Volume des exportations de fleurs coup6es exp6dites par l'a~roport

Tunis-Carthage, 1987-90
 

DONNEES PHYTOSANITAIRES I87 91I i 1990Volume en tonnes 
 77 110 25 5
Nombre de tiges 
 .... 
 2.153.659 842.890
 

Valeur des exportations de fleurs coup6es, 1985-90
 
- Milliers de dinats 
-


DONNEES -DUCEPEX 
 IM2 1986 1.- 1988 1989
Valeur en dinars 1990
217 272 481 
 482 1082 2000
 

* estimations 

Les previsions du CEPFX pour 1990 semblent exag6r~ment optimistes
elles pr~voient en effet une augmentation des exportations qul passeraient de
218.000 tonnes en 1989 A 396.000 tonnes en 1990, compar6 aux rapports desservices d'inspection phytoaanitaire indiquant 
 une diminution des
exportations qui sont pass~es de 25.000 tonnes et de 2.153.659 tiges en 1989
A 5 tonnes et 842.890 tiges en 1990. 
Les services phytosanitaires inspectent
les exportations de produits 
frais A l'a6roport de Tunis-Carthage et
7ecueillent dec dcnn6e3 sur les fleurs par type de fleurs, quantit6 exp6dite
et destination. Les expurtateurs ont indiqu6 que presque tous leurs envois
 

I/ Une bonne partie de l'augmentation en valeur du dinar 
peut Atre
attribu6e A la d~pr~ciat4on du dinar par rapport 
au franc frangaLs ainsi

qu'aux autres monnajes europ6ennes.
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par air passent par l'a~roport de Tunis-Carthage. Comme c'est le cas pour
toute nouvelle industrie en expansion, les donn6es sur la production et la
commercialisation sont difficiles A obtenir et il faut les interpr6ter avec

soin. 
Par ailleurs, certains producteurs cessent leurs operations, alors que
d'autres entrent sur le march6 chaque annie, ce qui complique la collecte des
donn6es et peut crier des distorsions importantes dans une industrie qui a un

petit nombre de producteurs. Les differences entre les donn~es fournies par
ie CEPEX pour 1990 et 
les services d'inspection phytosanitaire indiquent

qu'il serait utile d'am6liorer les m6thodes d'6tablissement de rapports et de
 
collecte de donn6es.
 

Pr6f6rences des consommateurs
 

Les roses sont la fleur coup6e fraiche la plus importante (en terme
de valeur) vendue dans le monde. 
 Elles repr~sentent pros de 20 % de toutes

les importations 
de fleurs et sur les principaux marches d'Europe et
d'Am6rique du Nord comptent pour pros de 50 % des ventes 
au d~tail. Les

oeillets sont la deuxieme fleur la plus vendue. 
Les importations d'oeillets
ordinaires et d'oeillets miniatures progressent au rythme de 20 % par an, l
Colombie 6tant le principal exportateur d'oeillets ordinaires et le Kenya el:
Isradl les principaux exportateurs d'oeillets miniatures. 
Les autres fleurs

commercialis6es sont les chrysanthdmes, les 
tulipes, les orchid6es et les

glaieuls. Les preferences des consommateurs pour ce qui est des fleurs
varient beaucoup selon les pays ot les consommateurs demandent souvent des
qualit~s, des tailles, 
des couleurs et des formes sp6cifiques. Le manque

d'information A jour sur les tendances de la consommation de fleurs coupees

ont pouss6 l'6quipe de l'tude A examiner les tendances du march6 des fleurs
couples import~es en interrogeant des importateurs et des grossistes 
de
 
fleurs coup6es au march6 de Rungis A Paris.
 

Le march6 francais
 

Depuis le milieu des ann6es 70, la France qui dtait un exportateur

net de fleurs couples, est devenue un des plus grands importateurs du monde.
Les roses, les chrysanthbmes, les oeillets, les orchid6es, les glaieuls et

les tulipes sont les principales importations. La saison des importations va
de septembre A la mi-juin, bien quo certains pays (le Kenya et la Thailande)

commencent A exporter vers la fin d'aot. Les pays on d6veloppement qui sont
 
bien connus A Rungis pour leurs fleurs coup6es sont les suivants
 

" 
 Colombie : oeillets et oeillets miniatures
 
* Kenya : oeillets miniatures, statices et astrom~res
 
* P6rou : gypsophile
 

: roses
* Maroc (80 %), oeillets miniatures (10 A 20 %)
 

Comme on l'a vu plus t6t, les roses sont la fleur importde la plus
importante ainsi quo la fleur la plus populaire en France. 
 Parmi les roses
 
rouges favorites on peut citer les noms suivants 
: Vega et Samantha en

premier, et Madelon, Cardinale, Royal Red, et Red Success en second. 
Parmi

les roses roses les plus connues, 
on peut citer Om6ga et Sonia, bien que
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cette derni~re perde du terrain au 
b~n~fice 
de nouvelles vari6t~s. Le

Tableau A montre le cr~neau de la rose Sonia A Rungis.
 

Le march6 frangais demande des fleurs de haute qualit6 bien que les
fleurs marocaines de deuxi~me qualit6 aient trouv6 un march6 important. 
Il
semble que les glaieuls puissent 6tre un 
cr~neau important pour les
producteurs tunisiens. 
 Les glaieuls sont des fleurs lourdes et la Tunisie
peut avoir un avantage g~ographique sensible 6tant donn6 les cocits de
transport de ces fleurs. 
 Le Tableau A montre le cr~neau des glaieuls sur le
 
march6 de Rungis.
 

ORGANISATION DU SYSTEME TUNISIEN DE COMMERCIALISATION DES FLEURS COUPEES 

Le syst~me de commercialisation des fleurs couples en Tunisie se
 compose de deux branches. 
 La premiere consiste de producteurs qui font
pousser des fleurs uniquement pour le march6 int~rieur. 
La seconde comprend
un petit groupe qui produit principalement pour le march6 d'exportation.
 

La production de fleurs en Tunisie est g6n~ralement limit~e A de
petits producteurs qui vendent leurs fleurs 
sur le march6 int~rieur. Les
regions connues pour la production des fleurs sont Mornag, B Jaoua, Sidi
Thabet, Soliman, Manouba, Soukra, Bizerte, Cap-Bon, Sousse et Djerba.
peu de renseignement sur la production int6rieure de 
On a
 

fleurs couples et de
plantes ornementales. 
 Un rapport pr~par6 par le Minist~re de l'agriculture
A la fin de 1988 indiquait que 28,6 ha sont consacr6s A la production de
fleurs et 
 50,6 ha A la production de plantes ornementales. Sur les 22
producteurs de fleurs couples figurant sur la liste, 14 avaient moins d'un
hectare en culture, sept avaient entre un et trois hectares et un avait 10 ha
 en culture. Le rappor: donnait aucune
ne pr6cision sur la production
 
effective.
 

Commercialisation des fleurs en Tunisie
 

Deux grands producteurs qui ne vendent qu'en Tunisie se partagent
le march6 tunisien des fleurs. 
 Leurs principaux clients sont les h6tels de
tourisme, les restaurants, les ambassades et les petits d6taillants de Tunis.
Bien que le nombre de d6taillants tunisiens ait augment6 
au cours des cinq
dernibres ann6es, les producteurs ne consid~rent pas 
le march6 int6rieur
 
comme une source d'expansion importante.
 

Secteur des exportations
 

L'6tude n'a identifi6 que cinq producteurs/exportateurs actifs de
fleurs couples en Tunisie. Ils en sont 
A un stade d'exp6rimentation,

essayant diffirentes varit6s, syst~mes 
de production et arrangments de
commercialisation. Ces producteurs/exportateurs d6pendent 
fortement de
partenaires et de contacts europkens pour les techniques de production et lesinformations sur les marches. Comme la main-d'oeuvre n'a aucune experience,il faut passer du temps A la formation sur le tas d~s les toutes premi~res
6tapes de la production jusqu'au stade de manutention aprks la r6colte et la
 
distribution.
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Les strat6gies de commercialisation sont 6troitement li6es au type
et au niveau de participation 6trang~re 
dans ces entreprises. Dans la
plupart des cas, les associ~s ou contacts europ6ens garantissen la vente de
toute la production A un prix fix6 au d6but de la campagne. 
Ceci 	semble 6tre
 une strat~gie efficace. Les producteurs tunisiens qui n'ont pas d'associ6s
europ~ens trouvent leurs 	 de
que d6cisions production ne sont pas bien
coordonn6es avec 
les besoins du march6.
 

COUTS ET RENDEMENT DE LA PRODUCTION DE FLEURS COUPEES POUR L'EXPORTATION
 

Nous avons pr6par6 des budgets d'entreprise pour trois fleurs
coup6es importantes - les roses, les oeillets et les glaieuls  afin 	d'aider
les producteurs 
A analyser les facteurs affectant la rentabilit6 de la
production d'autres cultures 
sur leur exploitation. Les producteurs ont
besoin de directives pour les aider A organiser et A planifier la combinaison
de cultures 
qu'ils vont produire et les budgets d'entreprise peuvent les
aider A comprendre les facteurs affectant les coats et peut-dtre A preparer
des budgets pour leur propre exploitation. Les producteurs peuvent avoir des
difficult~s A 6value-r les coats en raison des facteurs suivants 
:
 

" 	 leur manque d'exp~rience des m6thodes de calcul des coats,
 

* 	 le fait qu'il n'axiste pas de recommandations publihes sur la
 
production des flours coup6es, et
 

" 
 le fait qu'il n'existe pas de donn6es ad6quates.
 

D'autres facteurs influengant les 	 de
d6cisions production en
Tunisiens sont r6sultat activit6s
le des des producteurs les annes
pr6c6dentes, leur d6sir d'essayer de nouvelles flours et leur connaissance de
 ce que le march6 europ~en ach~tera (cette information 6tant souvent fournie
 
par les partenaires ou les acheteurs europ~ens). La qualit6 est de la plus
haute importance car il n'existe pas de cr~neau pour les fleurs A bas prix et
de mauvaise qualit6. Les budgets d'entreprise montrent comment le rendement,

le prix et les coats affectent la rentabilit6 des op6rations de production de
flours de qualitb. Les revenus 
pr6vus sont affect6s par les variations

saisonni~res car les flours doivent arriver sur le march6 A temps pour 
une

fAte 	precise aprds laquelle les prix tombent.
 

Les r~sultats des analyses donns dans 
le Tableau 8 montrent que
la production de 
flAurs coup~es pour l'exportation pout 6tre 
extramement
rentable si l'on obtient des rendements 6lev~s do flours de gualit, 
 si les
pertes en transit sont minimis6es et si les flours arrivent au march6 
en
 
temps utile.
 

Les coats d'investissement initiaux pour la production de fleurs
coup6es d'exportation sont d'environ 201.100 dinars, soit 67.000 dinars par
hectare non compris le prix du terrain pour une exploitation modale de trois
hectares en Tunisie. Dans l'hypothdse de rendement moyen, les 
revenus nets
 par hectare sont pour les roses : de 26.602,9 dinars. pour les glaieuls :
7.805,3 dinars alors que les oeillets enregistrent itne perte de 667,1 dinars
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par hectare. 
Dans le cadre du scdnario de rendement Ale A, la marge brute
 par hectare est la plus 6lev~e pour les roses 
(52.852,9 dinars) suivie par
les glaieuls (17.555,3 dinars A lJhectare) et les oeillets (12.232,9 dinars).
 

On a men6 une analyse de sensibilit6 pour illustrer la mesure dans
laquelle les recettes 
sont sensibles A la modification des prix et des
rendements. 
 En deux mots, l'analyse indique l'effet des modifications desprix sur les recettes nettes avec une diminution de 20 % du prix et une
augmentation de 20 X du prix, cette analyse indique que :
 

* 
 les roses et les glaieuls peuvent 6tre des op~rations profitables

de fleurs coupdes


* 
 les oeillets sont moins rentables sauf A des prix plus 6leves
* les producteurs doivent faire attention A la qualit6 parce qu'un
rabais de 20 % du prix des oeillets ou des glaleuls entralne une
 
rentabilit6 n~gative.
 

Si la qualit6 des fleurs n'est 
pas acceptable, le rabais peut 6tre
substantiel, 
ce qui fait toute la difference entre la rentabilit6 et la
perte. Tous les grossistes du march6 de 
Paris-Rungis ont insist6 sur la
gualit6.
 

On a fait des analyses des flux de trdsorerie pour les trois types de
fleurs en prenant des sc~r.arios de rendements faible, moyen et 6lev4 et des
hypoth~ses de prix moyen. 
Les estimations des coats d'investissement et des
d~penses d'exploitation ont 6t6 calcul~es 
en 
se basant sur les chiffres
prdsent~s dans les budgets d'entreprise. Les flux de tr6sorerie consistent
des revenus projet6s (en utilisant des prix constants) sur une p6riode de 15
 ans en supposant que 80 % 
de la production est effectivement vendue.
d~penses comprennent l'investissement initial 
Les
 

de 201.100 dinars plus les
coats de remplacement au cours des ann6es 
suivantes ainsi que les frais
d'exploitation. 
M6me pour des scdnarios de rendement faible, on enregistre
des flux positifs de tr6sorerie pour les roses et les glaieuls, mais pas pour

les oeillets qui montrent un 
taux de rendement interne n6gatif de 
23,8 %.
Des tatx de rendement positifs existent pour toutes les fleurs 
dans les
sc~narios A rendement moyen et 6lev6. 
 Ce sont les roses qui ont le taux de
rendement interne le plus 6lev6, 
196,9 % dans le du A
cadre sc~nario
rendement 6levA, alors que les glaieuls 
ont un taux de 96,1 % avec des
rendeIents 6lev~s. 
Dans l'ensemble, donc, le rendement des investissements
de production de fleurs semble Alev6 la
Otre dans cadre de ces modules
simplifi~s. 
Ii faut cependant 6tre prudent lorsque l'on tire des conclusions

de ces modules, car l'analyse refl~te un module simplifi6 des syst~mes de
production existants, et il faudra faire davantage d'enquAtes au niveau de
l'exploitation, particulidrement sur les pratiques agronomiques, pour obtenir
 
une analyse des investissements plus rigoureuse.
 

vii
 



PROMOTION DE LA PRODUCTION ET DE L'EXPORTATION DES FLEURS COUPEES
 
PAR LE GOUVERNEMENT TUNISIEN.
 

Ces dernidres annes, les politiques et proc6dures d'exportation
 
ont 6t6 rationalisees pour mieux r6pondre aux besoins des exportateurs. Par
 
ailleurs, plusieurs organismes gouvernementaux responsables des activit~s de
 
promotion des exportations ont 6t6 cr~6s. Le Centre de promotion des
 
exportations (CEPEX) appuy6 par le Ministdre de l'6conomie et des finances,
 
encourage le 
commerce ext~rieur tunisien et aide les exportateurs et les
 
importateurs 6trangers A 6tablir des contacts comerciaux. 
 Un fonds de
 
promotion des exportations (FOPRODEX), g6r6 par CEPEX, aide les exportateurs

A avoir acc~s A la recherche sur les marches et A promouvoir les produits
tunisiens A l'6tranger. Un autre organisme d Minist~re de l'agriculture
 
(APIA) fournit des informations sur le code de l'investissement agricole pour

les investissements tunisiens et 6trangers, 
 aide A identifier les
 
possibilit6s d'investissement et assiste les investisseurs potentiels A
 
demander un financement A la Banque nationale agricole.
 

CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS
 

Les deux principales conclusions qui d6coulent de cot examen du 
secteur des exportations do flours coup6es en Tunisie sont les suivantes : 

1. La Tunisie dispose des ressources humaines, naturelles et
 
physiques pour d6velopper un secteur des exportations de flours coup6es

comp6titif si l'on fait des efforts concert6s pour supprimer les contraintes
 
identifi6es clans cette 6tude. 
Des pays comme le Maroc et le Kenya ont trouv6
 
leur cr6neau en devenant des fournisseurs fiables de certaines varit6s de
 
flours.
 

2. La majorit6 des contraintes affectant le secteur des flours
 
couples 
de Tunisie peuvent 6tre attribu6es au fait qu'il est extr~mement
 
petit. 
Ii faut d6velopper des 6conomies d'6chelle par la collaboration entre
 
les producteurs at les exportateurs actuels et la coop6ration entre ceux-ci
 
et les agences concern6es du Gouvernement tunisien.
 

Recommandations
 

Le rapport pr6sente trois recommandations li6es entre elles. La
 
premibre concerne le secteur priv6, la deuxi~me les actions gouvernementales
 
et la troisidme ident2.fie le march6 6tranger le plus prometteur pour les
 
flours tunisiennes.
 

1. Il faut crier une association commerciale priv6e des
 
exportateurs tunisiens de flours. Cette association le
encouragerait

d~veloppement organis6 du 3ecteur en repr~sentant 
 les int~rAts des
 
producteurs auprAs du Gouvernement et des investisseurs et acheteurs
 
6trangers. Des associations de ce type fonctionnent bien dans des pays tels
 
que la Colombie, le Kenya et le Maroc et pourraient servir do moddle A
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l'Association tunisienne. Cette 
Association 
peut aider A organiser la
promotion du secteur et mettre au point des documents de commercialisation,

y compris des brochures, des kits A l'intention de la presse et des cassettes
 
de magn~toscope.
 

2. Le Gouvernement tunisien doit envisager soit de simplifier soitde rembourser les taxes A l'exportation et la TVA sur les fleurs. Une etude
doit 6tre r~alis~e sur l'impact 6conomique A long et A court termes des
r~formes commerciales et fiscales du secteur de la floriculture et de 
l'6conomie toute entiere.
 

3. 
Dans le domaine de la recherche et de la vulgarisation, le
Gouvernement doit examiner la factibilitd (aux plans 6conomique et technique)
d'dtablir un centre de recherche (ferme et laboratoire) consacr6 
aux fleurs
couples. 
 Ce centre pourrait 4tre une co-entreprise entre le secteur public
et le secteur priv6 6tant donn6 que les matdriaux viendraient probablement de
sources commerciales de toutes fagons. 
 Le financement de 
ces installations
 ne doit pas 6tre envisag6 jusqu'A ce que l'on soit certain de la stabilit6 et
de la viabilit6 du secteur 
 des exportations. Dans le 
domaine de la
promotion, APIA doit Atre encourag~e A suivre de plus prbs les r~sultats des
partenariats ou des co-entreprises qu'elle a aidb 
A organiser. De mame,
CEPEX doit 
essayer de mieux comprendre 
les syst6mes de production et les
capacit~s des exportateurs actuels de 
fleurs afin de mieux representer le
potentiel de la Tunisie aux foires 
internationales et d'apporter
exportateurs aux
tunisiens les commentaires 
 venant de leurs marches
 
d'exportation.
 

4. Les exportateurs tunisiens doivent cibler le march6 frangais.
La langue commune, la proximit6 du march6 et les liaisons fr~quentes par air,
font de la France une 
option attrayante pour les exportateurs tunisiens.

Plusieurs facteurs font du glaieul 
 une possibilit6 particuli&rement
inttressante pour les producteurs tunisiens. 
La demande de glaieuls augmente
r~guli~rement depuis 
une dizaine d'ann6es en France. 
 Ce sont des fleurs
lourdes dont les cofts de transport sont 6lev~s. 
 La production hors saison
est chore en France en raison de la longue saison de croissance du glaieul et
des cofts 6lev~s de chauffage des serres. 
 D'autres fleurs qui poussent en
Tunisie et qui sont tr~s demand~es en France sont les suivantes 
: les roses,
les chrysanthdmes 
et les oeillets. Pour 
que la Tunisie puisse faire
 concurrence Maroc, A la
au Colombie, 
au Kenya et A Isradl qui sont les
fournirseurs actuels la
de France, 
elle devra respecter strictement les

normbs de qualit6 franqaises.
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1. 1~4TRODU.,ION
 

1.1 Obiectifs de l'tude
 

Une 6tude r~cente du secteur tunisien de l'agriculture et des cultures
vivribres a r~v~l6 qu'il 
existe un bon nombre d'excellentes possibilit~s
d'investissement pour lee 
produits destines A l'exportation, et a recommand6

d'examiner soigneusement la filidre des fleurs coupe;. 
C'est dans ce contexte
 que la pr~sente 6tude a 6td entreprise dans le cad::e *i Projet de mise en oeuvre
de la politique agricole (APIP) en collaboration avac CEPEX 
et APIA '.L'objectif global de 
cette 6tude eet d'6valuer le potentiel d'expansion des
 
exportations de fleurs coup6es tunisiennes.
 

Pour atteindre cet objectif, nous avons divis l'6tude en deux phases.
La Phase I a 6t6 men~e en Tunisie sur une p~riode de trois semaines, et a examin6
la situation actuelle du systdme de commercialisation des fleurs couples pour
l'exportation, identifi4 lee 
facteurs fitisant obstacle A son d~veloppement au
point de vue de l'organisation et des op~rations, 6valu6 le systfme de production
et la structure de see codts et examin6 le r6le du Gouvernement tunisien dans la
promotion des investissements dans la fili~re de la floriculture. 
La 	Phase !I,
qui a 6t6 r6alise aux Etats-Unis et en France, a identifid lee march~s de fleurs

potentiels en Europe pour lee 
exportations tunisiennes, a dvalu6 l'dvolution
probable du march6 des fleurs 
europ~en au cours des prochaines ann~es, a
identifiL lee obstacles 
de types commerciaux et tarifaires et 6valu6 lee
structures des prix de gros et 
des prix de d~tail pour lee fleurs ayant 
un
 
potentiel 6lev6.
 

Lee auteure ont conclu que comme la f.'.iibre des fleurs couples 6tait peu
importante, il serait inexact de caract~riser lee activit~s de commercialisation
 
des exportations comme un "syst~me". Nous avons interview6 
cinq des six
exportateurs de fleurs couples tunisiens qui ont effectivement export6 ces quatre
dernidres annes, et il s'est av~r6 que ces producteurs b~n~ficient d'un certain

nombre d'avantages "naturels", tels que climat favorable, sols convenant bien,

eau d'irrigation suffisante et proximitd du march6 d'exportation. En plus de ces
avantages, il est clair que le Gouvernement tunisien a commenc6 a modifier de
fagon importante la politique et la r~glementation, ce qui rend lea exportations

agricoles, y compris lee exportations de fleurs, plus attrayantes pour lee
investiseurs. 
Ces facteurs positife, qui sont encourageants pour l'industrie,

sont cependant contrebalanc~s par de nombreux probldmes. 
En 	efl-t, lea domaines

suivants : infrastructure, information 
 sur lee march6s, procedures
gouvernementales et manque de connaissancas techniques repr6sentent dee obstacles
 
au d~veloppement. La liste ci-dessous fait 6tat des principaux obstacles
 
identifies dans cette 6tude :
 

* 	 Il n'existe pas d'exp~ditions organis6es par voie a6rienne pour lee
 
fleurs;
 

" La capacit6 des transports v'riens est insuffisante, particuli~rement
 

pendant lee saisons de pointe;
 

* 
L'a~roport de Tunis ne dispose pas d'entrepets frigorifiques;
 

* La 	formation technique dispens6o par les services de vulgarisation est 

CEPEX est le Centre de promotion des exportations et APIA eat l'Agence de 
promotion des investissements agricoles. Ces deux organismes sont examin6s en
 
d6tail au Chapitre 5.
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inad6quate;
 

* 	Le march6 europ6en des fleurs eat mal connu;
 

* 	Le traitement des fleurs apr~s la cueillette eat inad6quat;
 

* 	La main-d'oeuvre eat inexp6riment o;
 

* 
Les d~lais de rembouroement des taxes a l'exportation sont trop longs;
 

* 	L'accds au credit est trAs limit6, qu'il s'agisse du cr6dit a court 
terme ou a long terme; 

* 	Il existe des restrictions sur lea importations de pesticides sp6ciaux
 
pour lea flours;
 

* 	Ii eat difficile de trouver des asaocids 6trangers.
 

Nous avons 6labor4 a partir des conclusions de cette 6tude un ensemble derecommandations ainsi qu'un Plan d'action pour 
identifier des solutions aux
obstacles et probldmes de la filidre tunisienne des .leurs couples et lea mettre
 
en oeuvre.
 

1.2 M6thodologie et limites de l'tude
 

L'6tude a utilis6 une m~thode d'lvaluation rapide modifi6e 2 solon la
definition donn~e dans lea Directives op6rationnelles pour lea 6valuations

rapides des syst~mes de cormnercialisation des produits agricoles. L'6tude a
d~but6 par un examen des donndes existantes sur leo march6a mondiaux et la
collecte d'informations de base en Tunisie avant l'arriv~e de l'6quipe. 
L'6quipe

s'est rendue chez des producteurs pour lea interroger, et a 6galement rencontr4des responsables du gecteur priv6 et du Gouvernement a Tunis. Lea renseignements

et donn~es recueillis ,andant ces interviews ont permia A l'6quipe de mieux
comprendre lea avantages et lea inconv6nients de la production de fleurs pour
l'exportation en Tunisie. 
Les auteurs do l'6tude croyaient qu'il serait facile

de 	se procurer des donn~ea exactes 
sur la production et lea exportations, mais
 en fait lea donn6es sont limit~es et l'exactitude de certaines donn6es

officielles eat suspecte. 
C'est pourquoi ils se sont adress6s directement aux
producteurs pour 
obtenir des renseignements sur la commercialisation et la

production. 
 Etant donn6 le patit nombre do producteurs-exportateurs et leur
entree relativement r~cente dana 
la 	filidre, il a 6t6 difficile d'6tablir des
projections et des prospectives pour l'industrie de l'exportation des flours qui,it une certaine validitO. Parlor d'un systime tunisien d'exportation des floursimpliquerait un niveau de complexit6 et 	 d'organiaation qui tout simplement
n'existe pas encore.
 

En 1987, le Centre du commerce international (CCI) a publid une 6tude de
march6 sur lee produits de la floriculture 3, qui reste le meilleur ouvrage de
r6f6rence globale sur les tendances mondiales du march6 des fleui couples. 
I1
 

2 Holtzman (1986) d6finit '16valuationrapide comme une vue d'ensemblepr6liminaire globale de l'organisation, des op6rations et do la performance d'unaystAme de produits de base ou de sea composants, qui a pour but d'identifier les
contraintes et les poosibilitda du systdme.
 

Centre (CNUCED/GATT) du commerce international, Floriculture Prouts: 
A
Study of Maior Markets (Produits de la floriculture : Etude des principaux
march6s), Palais des Nations, 1211 Gen6ve 10, Suisse, 1987.
 

-2



a 6t6, maiheureusement, publi6 en 1987 et utilise dee donn6es de 1985. 
 Pour

obtenir des renseignemente plus r6cents, il eat n6cessaire d'examiner les 
donn6es
 
nationales publi6es par eas diff6rents pays. Les donn~es commerciales sur lea

flours coup4es par esp~ce no sont nas publiAes chaque annie bien quo lea pays
recueillent des donn~es sur les importations de fleurs couples par esp~ce et par
source. L'4tude du CCI couvrait sept principaux pays d'importation (Allemagne,
France, Royaume-Uni, Pays-Bas, Suisse, Etats-Unis et Canada) at trois espaces de 
flours (oeillets, roses at chrysanthdmes). L'6tude du CCI donnait des

renseignements sur lea tendances commerciales et pr6ferences
lea des
 
consommateurs pour des fleurs couples sp~cifiques, an se basant sur des enqu~tes

mentes dans les divers pays auprds des consommateurs. Des renseignements

d~taill~s otenus par des 6tudes de march6 (comme lea tendances d'achat des
 
consommateurs) sont g~n~ralement recueillis sur une nationale. En
base 

Allemagne, l'6tude du CCI a utilis6 les donn~es du Centrale Marketinggesellschaft

de Deutschen Agrarwirtschaft (CMA) (Centre de commercialisation des produits

agricoles allemands), qui a interrog6 5.000 m~nages pour obtenir des donn~es sur
 
lea produits de la floriculture 4. En France, le CNIH/SOFRES 5 mone depuis

plusieurs ann~es une enqu~te permanente aupr~s de 10.000 m6nages qui fournit des
 
renseignements sur les tendances des pr~fdrences des consommateurs 
et leurs

habitudes d'achat. A part l'6tude de 1987 du CCI, 
on ne peut obtenir des donndes

ddrives d'4tudes de marchA qu'aupr~s de sources nationales des diff~rents pays.
 

1.3 Vue d'ensemble
 

Les exportations de fleurs couples repr6sentent pour la Tunisia une

excellente possibilit6 de diversifier ses entreprises agricoles, de gdn6rer des
 
revenus et d'augmenter lea possibilit6s d'emploi pour plusieurs raisons. Tout

d'abord, lea importations mondiales de flours couples ont augment6 da plus de
 
20 % pendant !a seconde moitiA des annes 80, at la croissance la plus forte a

dt6 enregistr~e en Europe. Deuxidmement, lea conditions climatiques at la nature

des sols sont favorables a la production de fleurs en Tunisia, bien qua lea
 
producteurs naient pas suffisamment d'exp6rience pour 6tre capables de

d6terminer quelles sont lea meilleures espdces. Troisimement, la proximit6 de
 
la Tunisia des march6s europ~ena lucratifa fait qu'elle eat plus competitive pour

ce qui eat des coots d'exp~dition internationaux qua les pays d'Am6rique latine
 
ou d'Afrique subsaharienne. Enf in, le Gouvernement tunisien encourage activement

l'expansion de ce secteur en fournissant toute une gamme de stimulants.
 

On trouvera au Chapitre 2 de cette 6tude une vue d'ensemble du march6

mondial des fleurs couples, y compris des donn~es sur les exportations at les

importations at des d6tails supplmentaires sur lea tendances commerciales pour

certaines fleurs couples. En outre, le march6 frangais des fleurs couples a 6t6
 
analys6 aprds plusieurs journ~es d'enqu~te au march6 de Rungis A Paris.
 

Le Chapitre 3 d6crit le syst~me tunisien de commercialisation des fleurs
 
at son organisation, y compris la 
capacit6 de fret at l'infrastructure
 
disponible, at fournit un inventaire des questions at 
facteurs importants ui

influencent le potential dIentreprise. L'importance at la difficult6 de produire

des fleurs de haute qualit6 et de maintenir cette qualit6 une fois qu'elles sont
 
cueuillies sont 6galement examin6es.
 

La production tunisienne actuelle de flours et d6crite 
au Chapitre 4.

Les avantages et inconv6nients do la culture de diff6rentes esp~ces de fleurs en
 

I CCI, p. 19.
 

3 Comit6 national interprofessionnel do l'horticulture at des p6pinidres, 13,

Rue du Pont des Halles - B.P. 309 94152 Rungis Cedex, Paris.
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Tunisie et lea facteurs affectant lea coOts
d'exploitation pour lee roses, 

sont 4galement examines. Des budgetslea oeillets et lea glaleuls ont 6t6 pr6par6s pourfournir des estimations de r~f~rence qui serviront a 6valuer la rentabilit6 de
lindustrie et 
a comparer lea producteurs tunisiens 
aux autres producteurs en
terme de comp~titivit6. Des analyses de sensibilit6 des revenus nets selondiff~rents scenarioa prix-rendements ont 6t6 men6es pour d6terminer la fourchette
de rentabilit6 de diffdrents scenarios. 
 Des analyses des flux de tr6sorerie
bas~es sur lea coats et les 
revenus obtenus lots de l'analyse des budgets des
entreprises ont 6galement 6t6 r6alis6es.
 

Le Chapitre 5 aborde le '6le que 
joue le Gouvernement tunisien pour
encourager la production de fleurs. 
Il d6crit lea institutions existantes ainsi
que de la l~gislation et des politiques sur le d6veloppement de la filidre des
fleurs d'exportation. Le Chapitre 6 examine les atouts de la filidre et lesobstacles auxquels elle doit faire face et offre des recommandations pourtenir compte. enUne stratdgie tunisienne de commercialisation qui repr~sente une
premidre 6tape vers b'4laboration et l'application d'un 
plan d'action pour
l'industrie tunisienne des fleurs se trouve 6galement dans ce chapitre.
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2.1 

2. LZ 	COMMERCE INTERNATIONAL DES FLEURS 	 COUPEES LR XARCBBET EUROPEEN 
Le commerce international des fleure coup6es
 

Le commerce international 
des 
fleurs couples a augment6 de fagon
spectaculaire au cours des dix dernidres ann~os. 
Les importations mondiales de
fleurs 	couples sont paos6es de 1,18 milliard de dollars en 1981 A 1,3 milliard
de dollars 
en 1985 et a 2,41 milliards de dollars 
en 1988 6. Le march6 des
fleurs 	couples import~es devrait, selon lea estimations, rester solide au cours
des prochaines ann~es 
car la 	damande continue A augmenter sur lea principauxmarch6s, c'est-A-dire l'Europe de l'Ouest, l'Am~rique du Nord et le Japon, alors
que la production locale diminue.
 

L'Allemagne, par exemple, 
est
import~es pour faire face a 
de plus en plus tributaire des fleurs
sa demande int~rieure et importe maintenant jusqu'a
75 % de sea fleura couples '. La demande de fleurs couples import~es en France
et en Allemagne, ainsi qu'au Royaume-Uni, en Suisse, au Japon et aux Etats-Unis
continuera probablement a augmenter 8. Les pays exportateurs de p~trole dont la
demande de 
fleurs 	couples fraiches a aussi augment6 
au cours de la dernidre
d6cennie semblent 8tre un march6 int~ressant pour l'avenir. 
Les exportateurs lea
plus importants de fleurs coup6es sont 
lea Pays-Bas et la Colombie suivis par
Isradl 	et l'Italie. 
Ces quatre pays repr~sentent prds de 90 % du march6. Des
pays comme l'Espagne, y compris lea Iles Canaries, le Kenya, le Costa Rica et le
Maroc bont 6galement d'importants exportateurs de fleurs couples fraiches, et
repr6sentent une bonne partie des 10 % restants.
 

2.1.1 	Principaux exportateurs de fleurs couDes
 

Les principaux exportateurs de fleurs 
couples
Tableau 2.1. 	 sont nomm~s dans le
 
couples et 

Il est clair que la Hollande est le principal exportateur de fleurs
de plantes en pot du monde, sa part s'4levant
mondial. La Colombie vient 	 1 68 % du march4au second rang, de trds loin, avec 
10 % du march6
d'exportation en !985, ce qui repr~sente une lgdre augmentation par rapport au
niveau de 1988 qui 6tait de 9,2 % mais un d6clin par rapport a sa part de 13
en 1985. 	 %
Israbl et l'Italie ont perdu des parts de march6, passant de 8 et 7 %
respectivement en 1985 A 6 et 5 % en 1989.
 

Doyle C. Johnson, USDA, ERS, Floriculture and Environmental Horticulture
 

Products, Statistical Bulletin No 817, septembre 1990.
 

Le march6 des fleurs, p. 11.
 

Ibidem, p. 10.
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Tableau 2.1
 
PRINCIPAUX PAYS EXPORTATEURS DE
 

FLEURS COUPEES ET DE PLANTES EN POT
 

1989 

1985 

Holland 
6H 

1988
Holland 

( )lhh ors r S Spain 
4 

.- Italy 

Ilal /Other s Israel74Othey Colombia 6 
Colombia Israel 


23in!

t38 Itlaly 

49
 
I-rael 

Colombia 58 
92 

Source: Flower Council of Holland 



Eien que les Pays-Bas produisent la majorit6 des fleurs qu'ils exportent,
ils 
importent 6galement des flours d'un grand nombre de pays exportateurn du
monde entier et les r~exportent. 
Ainsi, en 1988, par exemple, lee Pays-Bas ont
import6 130 millions de dollars de fleurs couples, ce qui repr~sente moins de
10 % des importations totales de 1,53 milliard de dollars ', mais si ces fleurs
6taient 
r~export~es, elles constitueraient un pourcentage important des
exportationa mondiales 10. Lee Pays-Bas sont le principal fournisseur d3 fleurs
couples de tous lea grands pays importateurs d'Europe et comme pendant 1'hiver
la production int~rieure de fleurs couples diminue dans toute l'Europe, le warch6
pour la production non europ~enne s'am~liore considdrablement. Les grossistes
interview~a au march6 de Rungis a Paris ont indiqu6 qu'une proportion
considerable des expeditions de fleurs couples arrivant des Pays-Bas consiste de
la production de pays tiers qui a 6td rdexport~e.
 

L'6tude du CCI sur lea principaux march6s de produits de la floriculture
a recueilli des donn~es d'import-export pour les roses, lee chrysanthdmes et leaoeillets, lea trois fleurs couples les plus importantes. Les Tableaux 2.2 A 2.4montrent lea donn6es de 1985 
 par pays exportateurs en ordre d'importance et
pour certains pays importateurs pour ces trois fleurs. 
 La Hollande et la
Colombie 
 sont lee deux principaux fournisseurs 
de ces trois fleurs et
repr~sentent plus de 90 % du march6 des chrysanthdmes. Isra~l eat le troisidme
fournisseur de roses et d'oeillets avec 8,4 et 12,7 % du march6 respectivement,
mais d~tient moins de 2 % du march6 des chrysanthdmes o il n'atteint que le
troisidme rang et 

principal 

encore loin derridre les autres. Les Etats-Unis sont le
client de la Colombie, alors que la Hollande 
eat le principal
fournisseur de l'Allemagne, du Royaume-Uni, de la France et de la Suisse.
 
L'Italie arrive au quatri~me rang comme exportateur de roses et
d'oeillets, et l'Allemagne est son client le plus important. 
Les Iles Canaries
viennent au rang les
quatridme pour 
 exportations de chrysanthames - leRoyaume-Uni 6tant leur principal client - auet sixi~me 
 roses,
l'Allemagne achetant lea deux tiers de 

pour lea 

leurs exportations. L'Espagne est le
cinquidme exportateur de roses d'oeillets et
et le sixidme exportateur de
chrysanthdmes. Parmi les autres exportateurs, on peut citer le Kenya, sixidme
pour lea oeillets, le Costa Rica, cinquidme pour les chrysanthdmes et le Maroc,
septidme pour lea roses qui est leur principale culture. Le Maroc a trouv6 un
cr~neau 
porteur, et exports principalement des roses 
vers l'Europe pendant
l'hiver loraque la production europ~enne est on~reuse.
 

9 Floriculture and Environmental Horticulture, p. 219 A 222.
 
10 On ne dispose pas de donn6es sur lee r6exportations.
 

Le rapport 1987 du CCI est en cours de mise a jour avec lea donn6es do 1988 
par esp~ce de flours. 
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TABLEAU 2.2 

CHRYSANTHEMES: VALEUR DES IMPORTATIONS POUR CERTAIN PAYS, PAR FOURNISSEUR, 1985
 
(milliers do dollars)
 

Etats- Royaume 
 TOTAL % du
 
Allemagne 
 Unis Uni France Hollande GENERAL Total
 

7our nisseurs ------- ------ - ... ....
 

Hollande 49,751 670 17,136 7,165 
 74,72k 59.22
Colombia 
 42,078 
 42,078 33.3%
Israel 
 259 18 1,811 24 
 2,112 1.7%
Iles Canaries 163 
 1,404 214 
 1,781 1.1%
Costa Rica 
 1,228 
 1,228 1.0%
Espagne 124 10 
 222 155 
 354 865 0.7%
Mexique 
 618 
 618 0.5%
Italie 
 554 
 57 611 0.5%
 

Autres Pays 384 
 1,091 485 142 
 169 2,271 1.8%
 

Total des import. 51,235 45,713 21,058 7,462 
 818 126,286 100.0%
 

I des import. 40.6% 36.2% 
 16.7% 5.9% 
 0.6%
 

TABLEAU 2.3
 

OEILLETS: 
 VALEUR DES IMPORTATIONS POUR CERTAINS PAYS, PAR FOURNISSEUR, 1985
 
(milliers de dollars)
 

Allemagne 
Etats-
Unis 

Royaumg-
Uni Holland. Canada France Suisse 

TOTAL 
GENERAL 

% du 
Total 

Fou r nisseurs ....... ....... ....... 
.. ..---. ..---.. ..---. mm m mm . .. . 

Colombia 
Hollande 
Israel 
Italia 
Espagne 
Kenya 
Etats-Unis 
France 

8,103 
48,403 
7,312 

13,946 
2,819 
6,055 

1,856 

47,091 
1,033 
2,241 

143 
63 
172 

11 

10,475 
13,345 
6,952 
2,314 
1,983 
1,003 

169 

1,959 

9,893 
1,019 
3,524 
592 

24 

2,515 
310 
33 
17 
10 

3,692 
10 

126 
2,040 

498 
106 
196 
549 

322 
596 
72 
793 
256 
92 

21 

70,591 
65,727 
27,001 
18,338 
8,851 
8,463 
3,692 
2,091 

33.2% 
30.9% 
12.7% 
8.6% 
4.2% 
4.0% 
1.7% 
1.0% 

Autres pays 547 3,871 1,190 1,895 360 42 15 7,920 3.7% 

Total des import. 89,041 54,625 37,431 18,906 6,947 3,557 2,167 212,674 100.0% 

% des import. 41.91 25.7% 17.61 8.9% 3.3% i.7% 1.0% 

TABLEAU 2.4 

ROSES: VALEUR DES IMPORTATIONS POUR CERTAINS PAYS, PAR FOURNISSEUR, 1985 
(milliert do dollars) 

Etats- Royaume-
 TOTAL % du
Allemagne Unis Suisse Uni France 
 Hollande Canada 
 GENERAL Total
 
Fournisseurs--- -" --.. - -.
 -- - - .
.- . -- - .. . .
- -- - - . -- - - " -- -- -- ----- m m . . . .
 " - -- - - .. . m
 .
 
Hollande 79,932 1,782 
 10,080 5,645 4,353 
 1,015 102,807 57.6%
Colombia 
 284 35,384 537 
 16 
 389 36,610 20.5%
Israel 5,513 1,104 1,286 
 3,873 266 
 2,727 266 15,035 8.4%
Italia 2,130 10 2,275 
 161 48 
 4,624 2.6%
Epagne 331 133 
 3,569 9 
 104 71 18 4,295 2.41
Ila Canaries 2,578 
 219 147 935 
 3,879 2.22
Maroc 
 9 95 1,695 157 
 84 2,040 1.1%
France 
 168 23 1,671 2 
 30 53 1,947 1.1"
 

Autres pays 
 705 3,921 121 
 46 242 341 2,018 7,394 4.1%
 

Total des import. 91,641 42,366 19,634 
 9,971 6,855 4,261 
 3,903 178,631 100.0% 

2 des import. 51.3% 23.7% 11.01 5.6% 3.8% 2.4% 
 2.22
 

SOURCE: USDA
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Le Tableau 2.5 compare trois pays nord-africains exportateurs de fleurs :
le Maroc, l'Egypte et la Tunisie, et montre que le Maroc est le plus important,
et quo sa part a augment6 d'environ 2,5 millions de dollars en 1985 pour passer
& environ 6,5 millions de dollars en 1987, alors quo l'Egypte et la Tunisie sont
tous lea deux au-dessous du million de dollars. 
 Etant donn4 le potentiel de
croissance de la Tunisie, un certain nombre de producteurs-exportateurs ont tent6
d'entrer sur le march4 dans lea ann6es 80. 
Lea statistiques commerciales our lea
exportations tunisiennes de fleurs couples ne scnt pas trds probantes parce que
lea services de douane ne recueillent pas de details 
sur lea expeditions de
fleurs par espAce. Le Service de protection des plantes inspecte cependant lea
exportations de produits frais a l'aroport de Tunis-Carthage et recueille lea
donn~es sur lea 
fleurs, par eapdce, quantit~s expedi6ea ot destinations. Un
examen de cette base de donn~es montre que lea quantit~s de fleurs et de plantes
ornementales export~es 
ont augment6, passant de 77,5 tonnes en 
 1988 a
109,8 tonnes en 1988 et a 570,5 tonnes et 1,6 million de fleurs individuelles en
1989, et 843.000 fleurs en 1990 12. Les fleurs couples export~es le plus souvent
6taient les ammi majus, lea andmones, les oeillets, lea chrysanthdmes, les iris
et le statice. 
 Il faudrait poursuivre l'analyse de la base de donn~es pour
calculer la valeur des exportations par type de fleurs et destination. 
Une liste
des fleurs couples par quantit6 et destination a 6t6 6tablie pour 1988 et montre
quo la plupart des fleurs couples tunisiennes ont 6t6 expedites cette ann~e-la
vers la France, la Belgique, la Hollande et la Suisse, dans cot ordre.
 

Il eat important de comparer la Tunisie ot le Maroc parce quo le Maroc eat
un nouveau venu, relativement, comme exportateur de fleurs couples et repr~sente
un bon exemple du type de croissance de march6 A laquelle la Tunisie peut
s'attendre. 
Par ailleurs, le Maroc eat un producteur de "cr~neau" c'eot-A-dire
qu'il so concentre principalement sur un produit, les roses, et sur un march6,
la France. 
Comme il a'est 6tabli com.e exportateur de roses vers la France, il
a maintenant la possibilit4 de pdn~trer d'autres march~s ot peut-atre de produire
d'autres sortes de 
fleurs. En se concentrant aur une ou deux fleurs ot en
exportant vers ou
un deux march~s la Tunisie peut accroitre sea chances de
p6ndtrer le march6 des exportations de fleurs.
 

u 
En 1987 et 1988, les donn6en 6taient enregistr6es seulement en kilogrammes
(convertis en tonnes ici), 
 alors qu'en 1989 St 1990 lea 
donn6es 6taient
enregistr6es en kilogramme, nombre de tiges et 
bouquets. Cette dernidre
cat6gorie 6tait utilis6e surtout pour lee exportations de jasmin.
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Tableau 2.5 
Exportation des Fleurs Coupees 

1983, 1985, et 1987 
Millions de dollars 

7
 

6
 

5
 

4
 
-':3 

2 
00 

1983 1985 1987 

Annee 

Egypte M Maroc Li Tunisie 

Source: UN Trade Matrices 



2.1.2 PrinciDaux importateur8 de fleurs couD40
 

La valeur des importations mondiales de fleurs couples en 1985 at 1988 eat
indiqu6e dans le Tableau 2.6 ci-dessous qui montre qua l'Allemagne de l'Ouest et
do loin le pays importateur le plus important suivi parFrance. lea Etats-Unis at laLa part de march6 dea Etats-Unis dane les importations mondiales de
flours coupdea a diminu6 ces dernidres ann~es passant de 21,8 %onen 1988 aloro qua leur valeur eat passde 
1985 A 14,6 %

de 283,6 millions de dollars a
367,4 millions de dollars, soit une augmentation de 11 % par an.
Royaume-Uni Le Japon, leet la France ont enregistr6 des augmentations spectaculaires de leursimportations qui ont progress6 de 75,8 %, 46,2 %et 42,9 %par an en moyenneentre 1985 ot 1988.
 

Tableau 2.6
 

Valeur des importations mndiales de fleurs coudes par pays
 
1985 et 1988 

1985 1988 

Millions 
de 

dollars Z 
Millions 

de dollars z 

Croissance 
annuelle 
moyenne 

Allemagne de l'Ouest 
Etats-Unis 
France 
Royaume-Uni 
Pays-Bas 
Suisse 
Japon 
Italie 

516,0 
266,7 
83,2 
73,7 
61,8 
63,3 
18,8 
22.9 

------------------------------------------------------39,9 881,2 35,0 +19,5 Z20,6 367,4 14,6 +11,3 Z
6,4 242,7 9,6 +42,9 Z
5,7 230,3 9,1 +46,2 Z
4,8 130,7 5,2 +28,4 Z
4,9 127,4 5,1 +26,3 Z
1,5 102,1 4,0 +75,8 Z 
1.8 81.2 3.2 +52,5 Z 

Total partiel 
Autres pays 

1.1064 
186.8 

85,6 
14.3 

2.163,0 
357,3 

85,8 
14.2 

+25,1 Z 
+24,1 Z 

Total 1.293,2 100,0 2.520,3 100,0 +24,9 Z 
Source : 
USDA, Floriculture and Environmental Horticulture Products, 1990.
 

Le Japon mis & part, lea principaux importateurs de flours coup6ea du monde
sont situ6s 
on Europe de l'Ouest ot on Am6rique du Nord. 
 Le Tableau 2.7
montre l'6vo.Lution 
des parts de march6
importateurs entre 1984 *t 1988. 
pour lee quatre principaux pays
L'Allemagne a gard6 entre 35 et 40 % dumarch6 mondial des importations do flours couples entre 1984 at 1988 alors
qua la part dos Etats-Unis eat tomb~e de plus de 20 % on 1984 at 1985 a tout
juste 14 % en 
1987 ot 1988. 
 La part de la France dana les importations
mondiales a progress6 r~gulidrement passant de 6,4 %en 1984 a 9,6 % on 1988.La part des Pays-Bas eat rest6e a environ 5 % pendant ces mamas ann~es. 
La
part de march4 des autrss pays a augment6 d'environ 25 % entre 1984 ot 1988,
passant do 28,3 % & 35,6 % du total des importations mondiales de flours
 

coup608. 
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Tableau 2.7 
Valeur des importations mondiales de flours coupe et 

part do march6 des quatre principaux pays importateurs 1984-1988 
1984 Importa - $1.29 Billion 1985 Imports - 8130 BilMon 

w emtsn 

40% 

12 G9miny 

36% 

Noinero8iana 
France 

Os 
416 
4' 

F, once 

-"too Slates 
13 ............Other CoLuntr 

28% 

U ie. States 

...... 
....... Other Counler4 

1986 imports - $1.74 Billion 

W Ger many 

38% 

Frarncs 

United States .. 

32%1 

1987 Imports 

36%' 

- 82.22 
W 

B1lori 
, len'q~yW 

1088 Imports 
Getrrmny 

- $2.52 Billion 

New tieran 

' O10% 

Ft 

5 

Un leo 

35n% 

HlIIO 
MUMMIN 

Fra.e:,ence 
10r% 

t~~nlll"UN11111 

UAlto Stte 

34% 01hrwe 

3ft 
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Le principal fourniaseur de fleurs coup6es de l'Allemagne de l°Ouest
 
eat la Hollande, suivie par l'Italie. Les principales importations de
l'Allemagne de l'Ouest sont lea roses et lea oeillets. Les Payo-Bas sont

6galement le principal fournisseur de fleurs coup6es de la France bien que ce
pays soit aussi un important producteur. Les importations ont n6anmoins

augment4 sensiblement sur le march6 frangais :
 

Elles (lee importations) ont augment6 pendant la p6riode 1981 a 1985

de 62 % en volume et 95 % en valeur. Le volume et la valeur des
importations de roses, de chrysanthdmes et d'orchid6es ont tripl6 et

le volume des importations de glaleuls a 6t6 multipliA par sept. 
Des

hausses importantes du niveau des importations ont 6t6 6galement

enregistr~es pour les oeillets et d'autres fleurs tant pour le volume
 
que pour la valeur. Bien qu'une bonne partie de cette augmentation

soit imputable aux Pays-Bao, il est 6vident 
qu'il reste des

possibilit~s de d~velopper des pays fournisseurs capables 
de faire
 
concurrence au plan de la fiabilit6 des services et de la qualit6 que

fournissent lea n6gociants des Pays-Bas 13.
 

Les Etats-Unis sont le seul grand importateur de fleurs coup6es dontles importations viennent principalement d'un pays en d~veloppement - laColombie - qui a exp~di6 175,6 millions de dollars de fleurs couples, soit
62 % des importations totales de 283,5 millions de dollars en 
1988. Les
Pays-Bas sont le second fournisseur avec 63,6 millions de dollars

d'importation, soit 22 % du marchd, suivis par le Mexique, le Canada, 
le
Costa Rica, Isradl, l'Equateur, le P~rou et la Tha~lande, avec un total de

32,7 millions de dollars, soit 11,5 %.
 

D'autres pays tels qus lo Royaume-Uni et la Suisse pourraient Otre des
march6s lucrarifs. Le Royaume-Uni a enregistr6 la plus forte croissance de
 sa part d'importations mondiales qui eat pass6e de 73,7 millions de dollars,
soit 5,7 % des importations mondiales en 1984 A 230,3 millions de dollars,

soit 9,1 % en 1988. La Suisse, dont lea d6penses par habitant pour lee

fleurs couples arrivent au deuxidme rang dans le monde aprds le Japon "4,eat
 un gros importateur de roses et d'oeillets, en provenanc surtout des Pays-
Baseat de l'Italia. Le rapport du CCI indique "qu'en d6pit 
d'une forte
 concurrence, certains pays en d~veloppement ont r6ussi a p~n~trer le march6
 s
suisse ces dernidres ann~es" . La valeur des exportations de roses du Maroc
 vers la Suisse par exemple eat passe de 95.000 dollars en 1985 a
 
669.000 dollars en 1988.
 

u Etude du CCI, p. 68. 

14 Office hollandais des fleurs.
 

is CCI, p. 201. 
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2.2 Tendances du march6 et Pr~f~rences
 

2.2.1 Pr6f~rences des consommateurs
 

L'un des facteurs lee plus importants qui d6termine la demands du
march6 de flours couples eat la c6lbration d'occasions ,p6cialea comme lea
fetes religieuses. 
En France, par exemple, on ach~te des chrysanthdmes pour
la Toussaint (ler novembre), toutes sortes de fleurs pour Nodl et le Jour de
 
roses la
Ilan, des pour Saint Valentin (14 f6vrier), du muguet pour le
ler mai et des roses et autres flours pour la Fete des m~res (le dernier
dimanche de mai). 
 Les fleurs couples que l'on prefdre en France sont lea
 roses, lea oeillets, lea ttilipes, lea chrysanthdmes et lea glaleuls, dans cot 

ordre 16 

En hiver, la demande de flours eat g~n~ralement tr~s forte dans lea
autres pays europ~ens aussi, pour lea occasions sp~ciales. Aux Pays-Bas, oQ
la consommation par habitant eat 6lev~e, lea consommateurs achdtent
flours toute l'ann6e (particulirement des chrysanthdmes, des roses, 
des
 
des
oeillets, des freesias et des tulipes) et souvent sans raison speciale;


cependant, comme dans lea autres pays eurcpens, lea records de 
vente
coincident avec des occasions sp~ciales 17. 
En Allemagne, lea flours couples

favorites sont lea roses, suivies par lea oeillets, bien que ces 
derniers
perdent de leur popularit6 car lea consommateurs commencent A s'int6resser a 
une gamme plus vari6e de flours 18. 

2.2.2 Tendances du march6 des roses et des oeilleta
 

Les roses sont lea 
fleurs coup6es fraiches lea plus importantes dans
le monde au plan de la valour. Les chiffres d'importation indiquent que los
 roses repr6esentent environ 20 % deg importations mondiales de flours couples
de 2,47 millions de dollars. 
Dana lea grands march6s europ4ens ot d'Am~rique

du Nord, los roses repr~sentent pros de la moiti6 des ventes de d~tail de
flours fraiches. Les importations do roses ont augment6 de 50 % entre 1981
et 1988 en Europe. Les importations de certains pays europ~ens en 1988
6taient lea suivantes, solon des donn6es mises 
a jour du rapport du CCI
 
1987
 

(Millions de dollars EU)

Allemaane Suisse Rovaume-Uni France Pays-Ba
s
 

Roses 175,3 39,4 
 22,7 19,6 11,5
Oeillets 89,0 37,4 
 18,9 3,5 2,2
 

En Allemagne, on prefdre lea 
roses qui ont de grosses flours et des
tiges longues; le rouge et le rose 
sont lea couleurs favorites, mais la
demande de roses blanches et d'autres couleurs pastel augmente depuis peu.

Toutes lea couleurs d'oeillets et de chrysanth~mes sont recherch6es. De

nombreux pays en d~veloppement comme 
la Colombie, be Maroc, l'Equateur, le
Guatemala, le Kenya ot le Br~sil sont d'importants exportateurs do roses vers
l'Europe. 
Au cours des sept dernidres ann6es, lea exportations de roses du
Haroc sont pass6ea de moins de 0,5 million do dollars par an & plus de
 

1 
 L'Or vert, No 160, octobre 1990, p. 7.
 

17 Etude du CCI, p. 148. 

Etude du CII, p. 24.
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6 millions de dollars par an, c'est-&-dire qu'elles ont d6cupl6.
 

Les oeillets sont la seconde fleur vendue dane 
le monde. On lee
clause g6n6ralement en deux catdgories : lea oeillets ordinaires vendus en
bottes de 20 et lee oeillets miniatures qui sont emball6s par 10.
 

Le commerce international des deux types d'oeillets 
connalt une
expansion d'environ 20 % par an. 
 Une bonne partie de la production passe de
l'Europe aux pays en dfveloppement qui peuvent lea faire pousser de fagon
moins on~reuse en raison des conditions climatiques plus favorables et du
cotIt moins 6lev6 de la main-d'oeuvre 19. La Colombie eat le 
principal

producteur d'oeillets ordi.naires de bonne qualit6, et vend see produits en
Europe, en Am~rique du Nord ot au Japon. 
Plus de 20 % des importations de
fleurs de Suede et de Finlande viennent de Colombia. Israbl at le Kenya sont

les deux principaux exportateurs d'oeillets miniatures vers l'Europe.
 

Nombre de pays europ~ens, comme l'Italie, sont eux-m~mes de gros
producteurs d'oeillets, mais d~pendent fortement des importations de Colombie
entre novembre et mai. Cette saisonnalit6 se sent encore davantage aux
p~riodes de grande demande de Nobl, de la 
Fdte des mdres et autres f~tes.
Les producteurs doivent coop~rer 
avec leurs distributeurs dans toutes lea
phases de la planification et garantir la place 
du fret aur lee ivions
pendant ces p6riodes de pointe s'ils veulent satisfaire lea demandes de
flours de leura clients pour lea f~tes importantes.
 

2.2.3 Tendancos du marchS des autres fleurs
 

Parmi lea autres fleura coup6es cimmercialis6es, on peut citer lea
chrysanthdmes, lea tulipes, lea orchides, lea glaleuls, le gypsophile et les
gerbera. Comme nous l'avons indiqu6 plus 
t6t, la meilleure source
d'information sur le march6 mondial des fleurs couples eat l'6tu.ea de march6du CCI 2. Elle traite cependant ces fleurs de fagon moins cDwplte quo lea
 
roses, les oeillets et lea chrysanthdmes, bien quo l'on y trouve de
nombreuses informations utiles sur les importations, lea pr6ferences des
consommateurs at lea possibilit~s de commercialisation pour certaines fleurs.
Ainsi, l'tude du CII note que le gypoophile s'utilise de plus en plus
fr~quemment pour lea bouquets on Suisse, ot qua leg principaux exportateurs

sont Isradl, le P6rou et la Colombie, mais quo les poasibilit~s de p~n~trer
ce march6 pour les pays on d6veloppement sont limit6es en raison de

l'augmentation de la production 
on Europe m~ridionale 2. Le manque derenseignements r~cents sur 
les tendances de la consommation des fleurs
couples a pouss6 1'6quipe de 1'6tude a examiner le march6 pour un nombrelimit6 de flours sp~cifiques en interrogeant les importateurs rt les 

1 La culture ot l'emballage des oeillets demandent une main-d'oeuvre intensive
 on particulier lorsqu'on entoure chaque bouton d'un 6lastique. 
 Comme lea pays
en d6veloppement ont g6n6ralement un avantage comparatif au plan du coat de lamain-d'oeuvre, la culture de l'oeillet eat devenue une culture d'exportation
profitable pour ces pays.
 

2 L'6tude du CCI pr~sente pour chacun des sept grands pays importateurs les
donn6es suivantes : a) donn6es 
g6n6rales sur le march6, caract6ristiques et
possibilit6s, b) 6tudes do produits, et c) adresses do certains importateurs et
autres organisations. En plus des 
roses et des oeillets, l'6tude do march6
traite le 
 chrysanthdmes pour lesquels elle donno de nombreux renueignements at
donn~es (synth~tis6s A partir des sources nationales).
 

21 Etude du CCI, p. 209. 
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2 

grossistes de flours coup6es A Paris.
 

2.3 Le march6 frangais
 

Leo principales zones de production des flours coup6es on France sont
la C~te d'Azur et lea alentours de Paris. La production de flours coup6es
diminue 
en France, tendance quo l'on attribue & trois facteurs : les
producteurs traditionnels se 
font vieux et leurs enfants n'assurent pas la
reldve; l'outil de production vieillit et devient trop cher a remplacer; et
l'urbanisation et l'augmentation 
du prix des terrains rendent le coQt
d'opportunit6 de la poursuite des op6rations trds 61ov6 n
 . La superficie

cultiv~e en fleurs a diminu6, passant de 3.250 ha en 1981 A 2.030 ha en 1988,soit une diminution de plus de 35 % 2. La superficie cultiv~e en roses eattomb~e de 430 ha en 1981 a 390 ha en 1988 et la superficie consacr~e A la
culture de toutes lea pxincipales fleurs a 6galement recul6 sauf dans le cas
des glaleuls oi elle eat pass~e de 360 ha A 455 ha, soit prds d'un quart de
la superficie de la production totale.
 

Le Tableau 2.8 montre qu'en 1988 lea importations de fleurs couples
totalisaient 1,38 milliard de francs frangais, 
dont 301 millions pour lea
 
roses, lea chrysanthdmes, lee oeillets, lea orchid6es, les glaleuls et lea
tulipes. Lea exportations de fleurs couples frangaises 
par contre ont
atteint seuleme,.t 118,5 millions de francs frangais, soit moins d'un dixidme
 
des importations.
 

Tableau 2.8

France : Valeur des importations et exportations de
 

fleurs couples fralches et de boutures, 1988
 
(en milliers de francs frangais)
 

Fleur@s 
 Im ttooEvrain
 

Roses 
 116,0 15,5

Chryaanthdmes 81,4 0,6

Oeillets 59,0 7,1

Orchid6es 
 33,8 0,2

Glaleuls 8,3 0,7
 
Tulipes 2,8 6._


Total partiel 301,3 
 30,4

Autres flours 1.080.4 88.1
 

Total 
 1.381,7 118,5
 

Source : Centre frangais du commerce ext6rieur.
 

En 1989, il existait 680 grossistes de flours couples 24,dont un tiers
environ 6taient install6s au un
march6 de Rungis A Paris 2. Rungis eatmarch6 public organis6 en tant quo "March6 d'int6r6ts nationaux (MIN)", et
les ventes se font principalement par contrats de gr6 A gr6 contrairement au
 

CNIH, L'Horticulture frangaise. Svnth~se 6conomicue, luillet 1990, p. 14.
 

Ibidem, p. 19.
 

Ibidem, p. 27.
 

Comme l'indique '16tude
du CCI (p. 66), un tiers des grossistes sont install6s
 au sud de la France A Nice, Antibes, Hydres et Ollioules et le reste a Bordeaux,

Lyon, Lille et autres villes.
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syst~me .denchdres utilia6 a Nice et Ollioules qui convient mieux aux 
producteurs. Comme Rungis eat un point de distribution central situ6 pras de
l'a6roport d'Orly, c'est le principal march6 pour lea Importateurs frangais
de flours couples (Nice eat 6galement un important port d'entr6e des flours
import~es). Ii exists deux sortes d'importateurs, ceux aui regoivent lea
expeditions de fleurs at ceux qui servant uniquement de courtiers 
at

d~pendent de transitaires et de compagnies de transport. Un responsable

d'une des pius grandes entreprises d'importation de fleurs coupdes de Rungis,

Florimex, a indiquO que son entreprise a import6 pros de 100.000 boites de

fleurs couples en 1989. Florimex a see propres bureaux at un ensemble

d'entrep~ts a Rungis. Lea bureaux d'un autre importateur a qui nous 
avons
 
rendu visite sont situ6s dans une autre banlieue de Paris, ce qui convient a
 
cette entreprise parce qu'elle ne s'occupe pas physiquement des fleurs mais
 
sert de courtier. Une autre cat~gorie d'importateurs eat l'importateur
grossiste qui prend part a ces deux types d'activit6. Enfin, il existe des

grossistes qui nimportent jamais mais ach~tent a un importateur.
 

Le march6 aux fleurs de Rungis eat situ6 dans le pavillon C-1, un
immense entrep6t oa se trouvent lea installations de 75 a 100 grossistes. La
 
plupart des grossistes souhaitent discuter d'importations potentielles parce

qu'ils recherchent constamment de nouvelles sources de fleurs et notamment de

fleurs de haute qualit6. Une tendance int~ressante qui se fait jour chez les

grossistes frangais eat qu'ils ciblent un cr~neau porteur du march6 de fleurs
 
frangaises de haute qualit6, notamment lea roses, 
a des prix trds 6lev~s.
 
L'augmentation du march6 des roses import~es de moins bonne qualit6 et d'un

coOt plus faible a encourag6 le march4 des roses frangaises de haute qualit6
 
qua lea producteurs frangais poussent activement.
 

La saison des importations va de septembre a la mi-juin bien qua
certains pays (Kenya et Thallande) commencent a exporter vers la fin d'aoQt.
Certains pays en d~veloppement sont bien connus A Rungis pour leurs flours 

* 	Colombie : oeillets at oeillets miniatures
 

* 	Kenya : oeilleta miniatures, statice at alstromdres
 

* 	P6rou : gypsophile
 

* 	Maroc : roses (80 %); oeillets miniatures (10 a 20 %). 

Comme nous l'avons indiqu6 plus t~t, lea roses sont la flour import~e

favorite at la plus importante an France. Les roses rouges les plus connues
 
sont lea suivantes : Vega at Samantha, suivies de Madelon, Cardinal, Royal

Red et Red Succass en deuxiAme position. Les roses roses lea plus connues
 
sont Omega et Sonia. Une rose qui eat trds connue mais qui W'est pas

importe eat Mme Delbard. Un grossiste a affirm6 qu'elle coOte trop cher a

importer et que les roses de 60 cm coftent de 70 A 
75 	francs c.a.f. a Rungis

la 	botte de 20. on pout comparer ce prix A celui de la Vega donnA par un
 
autre grosaiste : lea roses de 60 cm de qualitA extra coitent 48 francs
 
frangais la botte de 20 au Maroc, 51 francs frangais c.a.f. Rungis au

grossiate et 60 francs frangais au d6taillant a Rungis. Il semble qu'une

rose import~e aussi chdre qus la rose Mme Delbard devrait Otre d'extrdmemnt
 
bonne qualit6 pour faire concurrence aux roses frangaises at europdennes. La
 
diff6rence prix-qualit6 eat trds importante, at au Maroc plusiours

producteura cultivent leurs roses selon diff6rentes normes do qualit6. 
Un
 
grossiste nous a donn6 les diff6rences prix-qualit6 de trois producteurs

auprds desquels il slapprovisionne
 

* 	Premier producteur : 42 francs frangais la botte do 20 pour des
 
roses do premier choix, 38 francs frangais pour le deuxidme choix
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* 	Producteur 2 : 46 francs frangais la botte de 20 pour la qualit6

extra
 

* 	Producteur 3 : 48 francs frangais la botte de 20 pour la qualit6

extra
 

Les diff6rences de prix entre 
lea flours venant 
de diff6rents
producteurs peuvent Otre importantes comme l'illustre l'exemple ci-dessus od
une diff6rence de 10 francs frangais 
entre lea producteurs des premier et
deuxidme choix et choix extra repr~sente un rabais d'environ 20 % pour une
qualit6 inf6rieure. 
La 	demande de roses marocaines est trbs forte A Rungs,
mais en 
raison de leur qualit6 on leur fait 
un
grosse.stes ont indiqu6 que lea 	
accueil mitig4. Plusieurs
 roses marocaines inondaient le march6 et quo
bien qu'en g~n~ral leur qualit6 
6tait m6diocre, un certain
producteurs r	 nombre de
6ussissaient a alimenter r~gulidrement le march6 avec des roses
de 	qualit6 excellente. Un grossiste 
a indiqu6 qu'il travaillait avec 
un
producteur marocain comme avec un "associ6" bien qu'ils n'aient pas sign6 de
contrat. 
En 	fait, la plupart des grossistes-importateurs ont indiqu6 qu'ils
dvitaient 
de 	prendre des participations 
dans des operations bien qu'ils
d~veloppent souvent des relations de travail 6troites et durables
producteurs. avec lea
Les Tunisiens devront d6velopper ce type de relations avec lea
grossistes afin d'entrer 
sur 
le march6 et de vendre 
leurs roses,
seront en comp6tition directe avec 	 car ils
lea Marocains. 
 D'autres flours
pourraient, cependant, repr6senter de bonnes possibilit6s pour lea Tunisiens.
 

Parmi lea 
sept grossistes interview6s, 
cinq ont indiqu6 que lea
p~nuries de glaleuls 6taient fr~quentes en hiver et deux ont sugg~r4 que la
Tunisie pourrait envisager ce cr6neau comme un cr6neau porteur pour lea
exportations. La demande aerait la plus forte entre novembre et avril. Leaprix des glaleuls & Rungis devraient tourner autour de 30 francs frangais la
botte de 10, mais tout ce qui n'est de premidre qualit6 serait pay6 beaucoup
moins cher. 
Au 	point de vue couleur, il faudrait faire un bon assortissement
(un grossiste a recommand6 quo lea exportations de Tunisie consistent pour un
tiers de rouge, de saumon et de rose). 
 A present les glaieuls sont produits
dans le midi de la France et le volume des importations est faible car ce
sont des fleurs relativement lourdes et qui sont donc chores a exp6dier. 
La
Tunisie aurait un avantage g~ographique par rapport A d'autres pays comme le
Maroc et Israel qui so concentrent tous lea deux sur la production de flours
coup6es plus rentables.
 

Les grossisten 
du march6 frangais connaissent
tunisiennes parce 	 mal lee floursquo le nombre d'exp~ditions 
et peu 6lev6. Solon lour
opinion professionnelle, le potentiel de la Tunisie r6side dans la capacit6des producteurs a fournir des fleurs de bonne qualit6 a un 	prix raisonnable.
La 	majorit6 pense que la meilleure fagon d'entrer sur le march6 eat d'envoyer
des expeditions d'essai de 5 a 10 cartons.
l'importance de la qualit6 et de 
Tous lea grossistes ont soulign6
l'emballage des flours pour pouvoir les
vendre A un bon prix sur 1. march6 frangais. Les prix de certaines flours a
Rungis en 1990-91, tele que lea ont donna lea grossistes et lee importateurs,et 	convertis en dinars tunisiens se trouvent au Tableau 2.9.
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Tableau 2.9
 

Prix 1990-91 de certaines fleurs coupDes selon lee indicatioqs donn6es Par lee
 
arossistes et lea importateurs au march6 de Rungis A Paris.
 

en francs frangais convertis en dinars tunisiene
 

Oeillets 

Chrysanthdmes 

Oeillets miniatures 

Glaleuls 

Gypsophile 

Liatris 

Roses
 

40 cm 

50 cm 

60 cm 

70 cm 

80 cm 


Statice 

Strelitzia 


Prix c.a.f. 


15-17 FF 

2,8-3,2 FF 

6-10 FF 

30-35 FF 

45-60 FF 

20 FF 


22-32 FF 

32-40 FF 

40-50 FF 

50-60 FF 

60-70 FF 


5 FF 

6-7 FF 


Unit6 


botte de 10 

la pi~ce 

botte de 10 

botte de 10 

botte de 25 

botte de 10 


botte de 20 

botte de 20 

botte de 20 

botte de 20 

botte de 20 


botte de 5 

la piece 


Ces prix s'entendent pour des fleurs de qualit6 


Prix c.a.f. la pice
 

1,5-1,7 (240-272 millimes)

2,8-3,2 (448-512 millimes)

0,6-1,0 (96-116 millimes)

3,0-3,5 (480-560 millimes)

1,8-2,4 (288-384 millimes)
 
2,0 (320 millimes)
 

1,1-1,6 (176-256 millimes)

1,6-2,0- (256-320 millimes)
 
2,0-2,5 (320-400 millimes)

2,5-3,0 (400-480 millimes)

3,0-3,5 (480-560 millimes)
 

1,0 (116 millimes)

6,0-7,0 (960-1120 miliimes)
 

extra; en g~n~ral les
grossistes s'attendent a des fleurs d'excellente qualit6 et font de grosrabais si la qualit6 n'est pas parfaite. Les grossistes vendent des fleurs aux d6taillants en ajoutant une marge d'environ 30 & 40 % au prix c.a.f. etlea d~taillants ajoutent une marge d'environ 25 %. 
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3. ORGANISATION DU 8YSTYSK 
 TUNISIEN DE COUURCIALIgATION
 
DES FLEURS COUPEES
 

Le syst~me de commercialisation den 
fleurs coup6es en Tunisie se
compose de deux branches. La premidre 
consiste do producteurs qui font
pousser des fleurs uniquement pour le march6 int~rieur. 
La seconde comprend
un petit groupe (l'4quipe 
de l'6tudR a identifi6 cinq entreprises en
activit6) 'qui produisent principaloment pour le march6 d'exportation mais
vendent 6galemant 
sur le march6 int~rieur. Ces "producteurs-exportateurs"
ont moins de quatre ann~es d'exp~rience de l'exportation de fleurs couples.
 

La production de fleurs en 
Tunisie eat g~n~ralement limit6s A de
petits producteurs qui vendent sur le march6 int6rieur. 
Les r6giona connues
pour la production do fleurs 
sent Mornag, B~jaoua, Sidi Thabet, Soliman,
Manouba, Soukra, Bizerte, Cap-Ban, Sousse et Djerba. 
Le plus grog producteur
de fleurs et de plantes ornementalee du pays eat la famille Bahri qui cultive
ces plantes ornenentales pour la decoration des jardins et eat le principal
fournisseur du march6 aux fleurs de Tunis. 
On a peu de renseignements sur la
production int~rieure de fleurs couples et de 
plantes ornementales. Un
projet de rapport prpar6 a la fin de 1988 par la Division de l'horticulture
du Ministdre de l'agriculture a indiqu6 que 
28,6 ha sont consacr~a A la
production de flours 
et 50,6 ha aux plantes ornementales. Sur lea
22 producteura de fleurs coupes figurant A la lists, 14 avaient moins d'un
hectare en culture, sept avaient entre 1 et 3 ha et 1 avait 10 ha en culture.
 

Il est difficile de trouver des points communa entre lea producteura
en ce qui concorne leur formation ou lea raisons qui leur ont fait choisir la
production do fleurs. Deux producteurs (Bahri et Gandouz) sont des
operations familiales qui 
 saoccupent d'autres entreprises agricoles
(horticulture, floriculture, p~pinidre, vente de fournitures de jardin, etc.)
et qui se cont cr6s une position aur le march6. Certains des 
nouveaux
producteurs sont des I-ropri~taires terriens qui ont 
envie de lancer de
nouvelles entreprises agricoles pour rendre leurs terres plus rentables. 
Un
producteur fait partie d'une co-entreprise entre un entrepreneur du batiment
tunisien et un architects suisse : ils pensaient qu'il 6tait possible de
crier une entreprise rentable ban~e sur les flours. 
Un autre producteur de
flours eat un agronome ayant une experience consid6rable de l'agriculture en
g6n6ral et une bonne connaissance des pratiques culturales et agronomiques.
Un exportateur 
potentiel de plantes ornementales eat un technicien
exp6riment6 qui laiss6 ferme pour lancera une see propres operations enassociation avec un partenaire europen.
 

Bien quo l'on vende des fleurs couples et ornementales dane toute la
Tunisie (il y a plus de 100 fleuristes rLen qus dans la r~gion de Tunis selonun producteur), le volume des exportations continue A 6tre trds limit6. Le
Tableau 3.1 donne des informations do base sur lea producteurs qui sont bien
6tablis sur le march6 local ou so sent lnnc6s r6cemment dana la floriculture
pour capter le march6 d'exportations. 
La Carte 3.2 indique l'emplacement de

leur exploitation.
 

Etant donn6 qu'en Tunisia la production do flours couples 
et leur
commercialisation so A trdsfont petite 6chelle, il serait inexact de
caract~riser lea activit6u int6rieures ou d'exportation comme un "systAme".
Ce chapitre eat ba.6 our des 
entretiens 
avec cinq des six exportateurs
 

26Ii a'agit de HortiUtica, Soci~t6 Taffeloune Flowers, Florasol, Azza Flowers
 
at Tuniu Flours.
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tunisiens de flours couples qui ont export6 des flours au cours des quatre

derni6res ann6es.
 

Producteurs Statut 

Etab. Bahri Priv6 
(tunisien) 

Etab. Priv4 
Gandouz (tunisien) 

Taffeloune Priv6 
Fleurs (tunisien) 

Florasol Co-
entreprise 

Tunis Fleur Co-
entreprise 

HortiUtica Priv6 
(tunisien) 

Azza Flours Privd 

Floralis Priv6 

UPA Priv6 
(Belgique) 

Tableau 3.1 

Liste de ouelcrues producteurs 

Taille Produits 


Grande Flours et 

(+ de 10 ha) plantes 


ornementales
 

Grande Flours et 

(5 ha) plantes 


ornementales
 

Grande Flours 

(10 ha)
 

Moyenne Flours 


Moyenne Fleurs 

(3 ha) 


Petite Flours et 

(3 ha) eucalyptus 


Petite Fleurs 

s~ch6es
 

Petite Flours 

(1 ha)
 

Petite Plantes 

(1 ha) ornementales 


March6 Adress2 

Local Tunis 
Mornag 

Local Chott 
Meriem 

Exportation Nabeul 

Exportation Oued 
Ellil 

Exportation 
Local 

Chott 
Meriem 

Exportation 
Local 

Utica 

Exportation 

Exportation Kebili 

Local Chott 
Meriem 
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fExhibit 3.2
 

REPARTITION GL'OCRAPIQuE DES PROMES DE FLORICULTURE 

AGREES PAR L'A.P.I.A 
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3.1 Fili~re national. do la commercialisation des fleurs
 

Deux grands producteurs, lea 6tablissements Bahri (Agro Flora)
Gandouz Fleurs, dominent le secteur national 
et


do la commercialisation des
fleura. Leurs principaux clients sont h6tels de
lea tourisme, lea
restaurants, lea ambassades 
et lee d~taillants de Tunis. La 
chaine
commerciale est 
courte. Les producteurs passent des contrats avec lea
acheteurs institutionnels pour des q7antit~s fixes par semaine ou par mois.
Les 6tablissements Bahri (Agro et
Florz) Gandouz approvisionnent lea
principaux march~s de fleurs au d~tail de Tunis plusieurs fois par semaine.
En plus de ces livraisons, lee d6taillants vont souvent jusqu'a
loexploitation pour acheter des 
fleurs aux petits producturs. Certains
d~taillants ont 6galement leurs exploitations familiales oi ils font pousser
des fleurs qu'ils vendont 
sur leurs 6tals. Ils compl~tent leur propre
production par de petits achats a Gandouz ou Bahri. Ii arrive aussi que des
producteure orient~s our l'exportation vendent leurs fleurs exc~dentkires ou
de seconde qualite directement aux d~taillants de Tunis.
 
Les prix au d~tail our le march6 de Tunis sont environ les mimes qu'enEuropeb lea roses se vendant par exemple 500 millimes a 1 dinar tunisienpiece . D'autres typer de fleurs comme lea dahlias, lea oeillets et lea
lis se vendent entre 300 et 700 millimes pidce. Comme tous les d~taillants
achdtent aux m~mes producteurs, il n'existe pratiquement aucune concurrence
au point de vue des prix de gros. 
 La plupart des 6tals vendent lea 
m~mes
vari~t~s de fleurs. 
 La seule grande diff6rence entre lea 6tala semble Otre
dans la qualit6 et le raffinement des 6talages. Ln qualit6 des fleurs varie
grandement mime dans une mnme botte. 
 Ii n'est pae rare de voir des roses ou
des dahlias malades ou 
fan6s dans le mime seau que des fleurs fraiches et en
bonne sant6.
 

Les prix au detail 6levs r~sultent de la demande trds irrgulidre a
laquelle s'ajoute le fait que le produit est extr~mement p6rissable.
d~taillanta ach~tent leur Les
 
I 

fleurs en d~p~t aux grossistas ou aux producteurs.
semble que ce systdme exige des relations pevaonnelles trds solides entre
le d~taillant et le grosaiste. II W'agit probablement d'un march6 6troit qui
d~pend d'achats pour 
lea mariages et autres 6v~nements sp6ciaux pour la
majorit6 de sea ventes. 
 Bien quo le nombre de d~taillanta tunisiens ait
augment6 au 
cours des cinq dernireos annes (passant do 10 en 
1985 A 27 en
1990 seloa un d6taillant), lea producteurs 
ne considdrent pas le march6
int~rieur comme une source de croissance importante a l'avenir.
 

Le secteur en expansion des exportations de fleurs couples peut avoir
un certain effet sur le march6 int6rieur. 
Plusioure nouveaux exportateurs de
fleurs tunisiens vendent aur le march6 local dana le cadre do leur strat~gie
de d~marrage. La nature exp~rimentale do 
la plupart des entreprises
orient~es sur les exportations eignifie qcuo ces producteurs ont des fleurs de
second. qualit4 qu'ils vendent localement. Par exemple, dans le cas des
strelitzias, plant. qui demande plusiours annes avant d'atteindre un niveau
do qualit6 exportable, le march6 local est une option int6resants. De mime
en mai, aprds la fin do la saison des exportations vers l'Europe, il pout
rester A certains exportateurs des flours qu'ilh 
 vendent hocalement.
 

La demands int~rieure la plus forte se produit & la fin de l'ann~e (du
ler d6cembre au 15 janvier) et pendant la saison touriatique (du 15 mars au
 

2 
 Une rose rouge de 40 cm so vend entre 2,5 et 5 francs.
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15 octobre). Les seules contro-saisons vont donc du 15 janvier au 15 mars etdu 15 octobre au ler d~cembre 2. On ne connalt pas bien la capacit6 du
march6 int6rieur d'absorber de nouveaux arrivages de flours coup6es car elle
 
n'a pas encore 6t6 6tudi6e.
 

3.2 Fonctionnement de la filigre des exportations de fleurs coun4eo
 

Comme nous l'avons indiqu6 plus haut, le secteur tunisien des
 
exportations de flours couples est trds 6troit. 
 En 1990, il n'existait en

Tunisie que cinq producteurs-exportateurs de fleurs dont 
les activit~s
d'exportation dataient d'aprds 1986. 
 La Tunisie est A un stade pr6coce de

d6veloppement d'un systeme complet de commercialisation des flours couples.

Donc une description de la manidre dont la production et la commercialisation

des flours couples fonctionnent eat en fait une analyse de la maniare dont

cinq chefs d'entreprises ont essayd de p~n~trer ce march6 international tr~s

concurrentiel et tr~s risque. 
 Cette section couvrirs l'achat des intrants,

lea strategies de production, les pratiques de manutention apr~s la

cueillette, le transport et la commercialisation, et les strategies de vente.
 

3.2.1 Achats d'intrants
 

On pout diviser lea achats d'intrants en deux cat6gories : ceux qui

sont sp~cifiques A la production de flours couples comme les 
semences, les

bulbes ot les charrues sp~ciales et ceux qui servent A d'autres entreprises

agricoles. 
Presque tous les intrants de la premidre cat6gorie doivent atre

import6s d'Europe alors que la majorit6 des derniero peuvent Gtre achet6s sur
 
place.
 

La majorit6 des producteurs tunisiens d6pendent de leurs contacts
 europ~ens pour choisir les intrants a importer et les 
leur faire parvenir.

Lee producteurs so plaignent des procedures d'importation qui prennent trop
longtimps, en particulier celles qui exposent les bulbes 
A une chaleur
 
excessive. La r~duction ou l'6limination des droits d'importation 
sur ces

produits repr~senterait une 6tape importante pour faciliter les importations
essentielles. Ii semble que malgr6 certains goulets d'16tranglement a" niveau
des douanes, tous les producteurs sont en mesure d'importer ce dont ilu ont
besoin bien qu'ils paient des coOts unitaires 6lev~s en raison des faibles 
quantit6s qu'ils achAtent. 

Chaque fois que possible, lea producteurs utilisent des mat~iaux

disponibles localement pour construire de leur mieux les installations dort

ils ont besoin pour leurs 
op6rations de production et do traitgnment de
flours. Les syst~mes d'irrigation au goutte a goutte ont 6t6 modifi6s pour

certaines vari6t~s de flours, des m6thodes de s6chage a faible coOt ont 6t6

adopt6es 
et des syst~mes do collects des eaux de pluie ont 6t6 construits
 
pour fournir de lleau douce. Le manque d'intrants produits localement n'a
 
pas 6t6 cit6 comme une contrainte.
 

3.2.2 Strat4Qies de production
 

Les producteurs tunisiens d~pendent oufortement de leurs acheteurs
associ6s europ4ens pour lea conseillor sur le type do fleurs qu'ils doivent

faire pousser. Chaque entreprise contact6e menait des exp6riences avec
diff6rentes sortes de flours. On no saurait souligner suffisamment la nature
exp6rimentale do leurs strat4gies do production. 
 Cen producteura et leurs

associ~s eurcp~ens cherchent flours a) sont tr6s ende qui : demand6es 

2 European Floral Market, p. 17.
 

- 24 



Europe; b) sont bien adapt6es aux conditions climatiques et p6dologiques de
la Tunisie; et c) peuvent 6tre cueillies pendant la contre-saison europ~enne.
 

Les strategies de production sont aussi li~es ades facteurs comme lea
besoins de main-d'oeuvre, lea besoins d'infrastructure (serres ou production

en plein air), lea pratiques culturales (sarclage, attachage et 6lagage) et
lea besoins de formation des producteurs et de leurs ouvriers. 
 La plupart
des producteurs obtiennent des techniques
conseils r~guli~rement de
sp6cialistes qui sont identifies, et quelquefois pay6s, par leurs contacts
 europ~ens. Il eat clair cep--ndant que 
lea producteurs tunisiens qui font
actuellement des exportations de fleurs couples apprennent sur 
le tas avec
le& r~ussites et lea 6checs ui r~sultent de ce type de m~thode.
 

Ii faur souligner la vaste gamme de fleurs que lea Tunisiaens font
pousser pour l'exportation. Ces fleurs vont des roses exigent
ui des
techniques de production sophistiqu~es en serre, au gypsophile, une fleur de
remplissage pour bouquet qui pousse relativement facilement en plein air.
Certains des producteurs ont indiqu6 que leurs fleurs sont bien reques sur le
march6 europ6en, indication que, avec le contr6le de la 
ualit6 qui convient,
lea Tunisiens sont capables de produire des fleurs commercialisables. Le
d~sir d'essayer de nouvelles vari~t~s eat une vdritable force a cette 6tape.
 

Les principales contraintes de production sont 6galement lines 
a la
nature exp~rimentale du secteur. 
 Rares sont lea producteurs tunisiens ui
ont acquis le savoir-faire technique et l'exp~rience pour u'on puiase lee
consid~rer comme des experts en production d'une fleur particulibre. Devoir
d6pendre d'une assistance technique r~gulidre donn~e par des expatri6s

une solution a court terme. Bien 

eat
 
u'ils semblent constituer un groupe
d'horticulteurs tunisiens bien forms, leur connaissance de la production des
fleurs couples eat plus th~oriqua que pratique. Les producteurs tunisiens
ont besoin d'aide pour g~rer leur systdme d'irrigation, prendre des d~cisions
 

sur le moment de planter et lea mesures de protection des plantes et lea
 
engrais a appliuer.
 

Un second probldme concerne la formation et la competence des
ouvriers. 
Aucun ouvrier tunisien n'a plus de trois ans d'exp~rience dans le
domaine des soins et de l'entretien des fleurs couples. Dana la plupart des
 cas, ce manque de main-d'oeuvre exp~rimentde eat exacerb6 par la nature
saisonnidre et 6ph6mdre du travail 
 ui fait que lea coats en temps et en
 ressources d~pensos pour former et superviser lea ouvriers sont 6lev~s.
 

3.2.3 Strat~pies de commercialisation
 

Les strat6gies de commercialisation des exportations sont 6troitement

li6es au type et au niveau de participation 6trang~re dans lea entreprises de
culture 
de fleurs. A '16tapeod en eat actuellement le secteur des
exportations de fleurs, lea producteura sont fortement tributaires de leurs
associ6s ou contacts europ6ens pour commercialiser leur production. Dana la
plupart des cas cela comporte la vente garantie de toute la production a un
prix fix4 au d6but de la saison. Ceci semble une manidre de partager lea
risues pour lea producteurs tunisiens. Cette strategic refl~te la r~alit6
des efforts r6aliss pour entrer 
sur un nouveau march6 que lea producteurs
tunisiens connaissent mal. Ils n'ont ni le temps ni lea ressources pour

rechercher des march~s europ~ens tout seuls.
 

Les difficult~s auxquelles doit faire face un producteur-exportateur

tunisien qui n'a pas d'associ6s europ~ens sont illustr6es par le 
cas d'une
entreprise tunisienne qui a eu un diff6rend avec sea deux associ6s europ~ens
concernant le paiement 
de livraisons ant~rieures. Ce d6saccord sur lea
paisments TUi 6taient en retard et inf~rieurs au chiffre pr6vu a menac6 la
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uurvie du plus grand exportateur de fleurs tunisien. Confront6 A ce qui

semblait Otre des diff6rences irr6conciliables, la firms tunisienne a dO
 
arranger toute settleides contacts de vente en Europe. Le principal problame
 
qua poe cette m6thode est que lea d6cisions de production (le type et la

vari~tf a cultivee) ne sont pas liees au march4. Par la suite, la firms a
 
fini prr vendre na production & plusieurs acheteurs, ce qui a rendu encore
 
pluts difficile lea op-erations pour tenir compte de normes de qualit6 
et
 
d'emba2lage diff6rentes.
 

Ce cae iustre 6galement l'importance de llint~rdt mutuel qui doit
exister ontCe 1s producteur et l'acheteur. Comme la plupart des producteurs
tunisians ne aveat rian ou que peu de choses sur lea operations du march6 
des fleurs europlan, ils doivent d~pendre de leura acheteurs.-associ~s pour
prendre des d6cilions critiques concernant le moment oO planter lea fleurs,
lea couileurs des varit4a et lea normes d'emballage et de qualitS. Une firme
tunicienne a perdu une annie entidre de production de gypsophile parce
q-u'elle a plant6 deux a rat6 le march6aemaines trop tard et extr~mement
 
important de P&quea. Ce producteur a cit6 cet incident comme un exemple du
 
processue d'apprentissage ue lui et son acheteur europ~en traversaient. 
Il
 
sait maintenant quelle est la p~riode exacte de culture du gypsophile et
 
espdre que son produit arrivera sur le march6 au bon moment cette annie.
 
Dien que le productev'r ait affirm6 que sa perte 6tait le r~sultat du mauvais
 
jugement de l'acheteur, il avait suffisamment confiance dans leurs relations
 
pour ncn seulement essayer encore mais m~me produire davantage l'ann~e
 
nuivante.
 

Las strat~gies de commercialisation des fleurs coup6es d'exportation

cont fluides. Plusieurs producteurs admettent qu'ils en sont au stade des
 
expriences, esoayant diff rentes vari~t6s, diff6rents syst~mes de production

et diff~rants acccrds de commercialisation. Par exemple, un producteur a
 
perdu dux hectares d'oeillets & cause de la pluie parce qu'il ne lee a pas

fait pouv~er sous plnstiue. Dana l'ensemble, lea producteurs tunisiens
 
souffruknt du manque d'information sur lea nouvelles tendances du march6
 
europ~en des fleurs. La recherche prdliminaire sur ie marchd frangais des
 
fleurs tpr6sente un point de depart pour des 6tudes plus compldtes sur lea
 
strategies d'entr~e sur lea march6s. Plus tard, il sera important que lea
 
producteurs tunisiens coordonnent leurs efforts et d~veloppent une strat6gie

de commrcialisation cohOrente bas6e our l'information provenant des marches
 
et identifiant les meilloures varAt6s et lea meilleurs marches pour la
 
production tunisionne.
 

3.2.4 Transport
 

En raison du faible volume des exportations de flours couples

tunisiennes, l'industrie des transports (a6riens et maritimes) n'a pas adapt6
 
ses operations aux besoins sp~ciaux des exportateurs do flours. Tunis Air
 
classe lea envois do fleurs dana la cat~gorie "divers" parcG qulils

repr6sonfe;nt un 
pcurcentage extr~mement faible du fret de cette compagnie

d'aviation. Les quantit6s export~es nont pas encore atteint un niveau oQ

les producteurs-exportateurs ont suffisamment d'influence pour demander lea

services dont ils ont bosoin pour prot~ger loure investissement,. D'aprds

cortainc producteurs, lea autres compagnios d'aviation refusent d'acceptr

lee envois do flours parce que lea flours ont un volume 6lev6 par rapport A
 
leur poids, ce qui en fait un fret peu rentable. Tunis Air dont le 727
 
n'ont qu'un espace limit6 pour lee cargaisons doit quelquefoiu annuler des
 
exp6ditione en avril et en mai parce 
ue lea aviona sont remplis do tourstes
 
et de leurs bagages. Les exportateurs de flours doivent donc faire face a
 
deux contraintes : le manque de certitude et la taille limit6e des soutes.
 

La capacit6 do fret a6rien et d6J un probleme pdriodique. Pour que
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la Tunisie devienne un important exportateur de flours, il faudra mettre au

point de nouveaux arrangements de transport. Bien qu'il y ait jusquI&

30 vols quotidiens vers 1'Europe de Tunis uniquement, le nombre de vols et la

capacit6 de transport disponible vers les march6s aux fleurs importants comme

la Hollande sont limit6s (un vol de Tunis Air et 
deux vols de KLM par

semaine). L'heure des vols doit 6galement Otre examin6e de plus pros. Dans
l'id~al lea fleurs devraient Otre charg~es le soir et transport6es pendant la

partie la plus fralche de la journ~e pour atteindre lea march~s europ~ens t6t

le matin avant l'ouverture des marches aux fleurs. 
Les vols de passagers de
 
Tunisie ne suivent pas cet horaire.
 

Un producteur tunisien a essay6 d'envoyer see fleurs de Tunis A

Marseille par la mer. En 1988, 
ce producteur a exp~di6 21 semi-remorques

frigorifiques (d'une capacit6 de 60 mj) 
vers la France. Mais il n'utilise
 
plus le transport maritime et se sert de sea camions r~frig6r6a pour livrer
 
ses fleurs a l'a~roport de Tunis. Il semble que lea expeditions par voie

maritime soient trop lentes 
(24 a 36 heures) pour maintenir des normes de
 
haute qualit6.
 

Comme les fleurs sont extrbmement p~rissables il eat tr~s important

que lea douanes, le service d'inspection des plantes et lea procedures de

chargement soient bien coordonn~es. Comme lea exportationa de fleurs ont

commenc6 il y a si peu de temps, l'a~roport international de Tunis n'a pas de
systdme conqu sp~cialement pour lea expeditions de fleurs. Une partie des

6lments manquants sont de nature infrastructurelle comme le fait qu'il

n'existe pas d'entrep~t frigorifique. Pour les autres il s'agit de la

coordination et des horaires de chargement et de d6chargement des fleurs de

fagon a ce qu'elles passent lo moins de temps possible sur la piste ou dans
 
l'avion. Par ailleurs, les procedures administratives doivent dtre
 
simplifi~es et syst~matis~es.
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4. ANALYSE FINANCIERB DE LA PRODUCTION DE FLEURS COUPzES 
POUR L'EXPORTATION EN TUNISIE 

Une analyse utilisant lee budgets des cultures et bas6e sur lee

estimations les plus hautes montre que pour diff~rents sc6narios de prix, de
 
rendements et de codts, les roses et lea glaleuls restent rentables alors que

lee oeillets doivent avoir des rendements ou des prix plus 6lev~s. La

fiabilit6 de cette analyse pour lesa producteurs individuels repose aur leur

capacit6 de produire et d'exp~dier des fleurs de haute qualit6 lee
car 

calculs prennent comme hypoth~se que lea producteurs vendent au prix fort

80 % de leur production, le reste 6tant perdu en transit ou fan6. 
 Alors
 
qu'il exists des risques dus au fait que lea exportations de fleurs sont une

entreprise relativement nouvelle et n~cessitant un investissement initial
 
6lev6 (67.000 dinars par hectare), le rendemnent potentiel est de pros de
200 % pour lee roses et de 100 % pour lee glaleuls, ce qui fait de ces flours
 
des options extrdmement attrayantes.
 

Ce chapitre pr6sente des budgets d'entreprise pour trois flours

coup6es importantes :lea roses, lea oeillets et lea glaleuls, afin d'aider

lea producteurs a analyser lea 
facteurs affectant la rentabilit6 de la

production d'autres cultures sur leurs propres exploitations. Lea budgets

d'entreprise pour chaque fleur comprennent i) des estimations de production

et de revenu basdes sur la densit6 de plantation, le rendement et lea prix a

la production et ii) des estimations de coOts basdeo sur le- intrants
 
n6cessaires A chaque flour et lea coits fixes pour une exploitation de trois

hectares. Ces budgets peuvent servir aux producteurs A d6cider de la

combinaison de cultures qu'ils produiront. Les objectifa de l'analyse

n'6taient pas do calculer lea coOts exacts d'un groups de producteurs maq

plut6t d'aider lee producteurs A comprendre lea facteurs affectant lea coats
 
et peut-6tre A pr6parer des budgets pour leurs propres exploitations. Lea

producteurs peuvent avoir des difficult6s a 6valuer leurs codts er. raison des 
facteurs suivants : 

" le fait qu'il n'existe pas de recommandations publi~es sur la 
production des flours couples, 

* lour manque d'exp~rience des m6thodes de calcul des codts, et
 

* le fait qu'il n'existe pas de donn~ea de base.
 

Les budgets d'entreprise sont calcul6s en tenant compte de trois

sc6narios de rendement 
- faible, moyen et 6lev6 - si bien que lee producteurs
peuvent comparer comment lea diff~rents rendements affectent la rentabilit6

des diff~rents produita. Les budgets ne sont pas des estimations pr~cises

des coits de production qui exigeraient un travail d'enqudte d6taill6 aur le

terrain d~passant la port6e de cette 6tude. Deuxidmement, pour compenser

Vinsuffisance des donn6so et tenir compte des incertitudes de prix et 
de
 
rendement, une analyse de sensibilit6 a 6t6 men~e qui montre comment le
 
revenu net eat affect6 par des changements de prix et de rendement. La

fourchette des estimations formul6es ici repr6sente une tentative de donner
 
aux producteura une meilleure id6e des quantit6a do flours qui doivent 6tre

vendues & diff6rents niveaux de prix pour qu'ilu restent rentablea. Enfin

des analyses des flux de tr6sorerie bas6es sur lee budgets des entreprises

sont pr~sentdes pour chaque flour dana le cadre des diff6rents ac6narios afin
 
de montrer le rendement de l'investissement.
 

Lea trois types d'analyse indiqu6s ci-dessus peuvent servir aux

producteurs A d6cider ce qu'ila doivent cultiver. D'autres facteurs ui 
influencent lea d6cisions de production des producteurs tunisiens sont lea 
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r6sultats de leurs activit6a 
 des ann6e8 pr6c6dentea, leur d6sir
d'exp6rimenter avec de nouvelles fleurs et 
leur connaissance de ce que le
march6 europ6en achdtera j(cette information 6tant souvent fournie par lea
partenaires ou lea acheteurs europ~ens). La Tunisie n'a pas une fleur
op6ciale ou un 
ensemble de fleurs qui la distingue sur le march6
(contrairement au Maroc qui 	 pour sea Lea
est connu roses). producteurs
tunisiens 
ont export6 au cours des dernidres ann~es des oeilleta, des
chrysanth4mes, des glaleuls, du gypsophile, des iris, des roses, des
strelitzias et du statice. Cependant, quantit6n
lea 
 sont relativement
faibles par rapport aux autres pays, et l'on ne considdre donc pas la Tunisie
 
comme un exportateur de fleurs.
 

Le probldme important pour lea Tunisiens eat de savoir comment obtenir
une production a grande 6chelle rentable pour l'exportation. Quelles fleurs
doit produire 
la Tunisie et comment peut-on lea s~lectionner parmi lee
centaines de diff~rentes vari6t~s? De nombreuses vari~t~s nouvelles arrivent
sur lea march6s d'exportation chaque annie. 
 Ii eat important pour lea
producteura de suivre la tendance ou 
la demande de certaines vari~t~s, car
comme 
la plupart des produits commerciaux, lea vari6t~s de fleurs ont des
7ycl3 de vie qui, dans le cas des roses, durent environ dix ans. Bien que
uertaines vari~t~s de roses cultiv~es en Tunisie soient toujours populaires
sur le march6 frangais, de nombreuses fleurs a la mode ne sont pas cultiv~es
 
en Tunisie.
 

Une fois qu'un producteur a d~termin4 lea vari6t6s qui sont populaires
sur le march6, il doit s'assurer quselles conviennent & l'environnement
tunisien. En faisant des essais 
le producteur pout aider a garantir que la
production d'une certaine fleur r~ussira sur son exploitation. 1i existe par
exemple des centainea de vari~t6s d'oeillets miniatures qui sont achet~s sur
lea principaux march~s 
aux fleurs. Ces vari~t~s ont cependant tendance a
6tre trds sensibles aux sols et aux microclimats qui affectent 
leur
productivit6 si bien qu'il revient au producteur de faire des essais sur son
exploitation avant de as 
lancer 	dans une production a grande 6chelle. Les
producteurs peuvent alors faire des 
essais de march6 en envoyant des
6chantillons de leur production pour d6terminer si elle r~pond ou 
non aux
 normes 	de ce march6.
 

Un grossiste du march6 de Rungis a regu un envoi de strelitzias de
Tunisie qui a son avis n'6taient pas d'assez bonne qualit4 pour le march4
frangais. 
Ii a indiqu4 qu'il serait trds difficile pour la Tunisie de vendre
des strelitzias gtant donn6 la aualit6 extr6mement 6lev~e de la production
frangaise et d'autres pays. 
La qualit6 eat un facteur critique du march6 des
fleurs 	parce que lea rabais sont importants sur lea fleurs dont la qualit6
eat lgdrement inf6rieure a "extra" ou "super". En pratique, il n'existe pas
de march6 secondaire pour lea fleurs de qualit4 moyenne ou mediocre parce que
tout simplement on ne pout pas lea vendre. 
 Donc la qualit6 eat de la plus
haute importance, et il n'existe pas de cr6neau pour lea fleurs de mauvaise
ualit6 
et peu chores. Lea budgets d'entreprise montrent comment le
rendement, le prix et 
le; coOts affectent la rentabilitA des operations de

production de fleurs de qualit6.
 

4.1 	 Budaets dentreprise vour lea roses, lea oeilleta et lee -Qlaeuls
 

Afin d'analyser lea codta et le rendement de la production de fleurs 
couples pour l'exportation, nous avons pr6par6 des budgets d'entreprise 2 

2 	 On trouvera a l'Annexe 2 une explication d~taill6e des hypothesesutilis6es pour calculer la production/revenu et lee co3ts. 
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pour lee roses, lee oeillets et lea glaleuls en nous basant sur des enqu6tes

aupr6s des producteurs, lee estimations de coats obtenues dans des directives

de production non publi6es et auprds des op6rateurs du secteur priv6 et des

renseignements sur lea prix recueillis au march6 de Rungis & Paris. Lea
 
r6sultats des analyses donn~es dans le Tableau 4.1 montrent que la production

de flours couples pour l'exportation pout 6tre extr~mement rentable si 
on

obtlent dec rendements 6lev~s de fleurs de aualitO, si les pertes de transit
 
sont minimis6es et si lea fleurs arrivent au march6 en temps utile. La

valeur de la production et le revenu net pour des scenarios de production

faible, moyenne et 6lev~e sont donns pour chaque fleur, bas6 sur lee

estimations de rendement mois 20 % pour les flours fan6es ot lee pertes de
 
transit.
 

Les coats d'investissement initiaux pour la production de flours
 
couples d'exportation sont d'environ 201.100 dinars, soit 67.000 dinars par

hectare, non compris le prix du terrain, pour une exploitation moddle de

trois hectare en Tunisie. Ils sont indiqu~s sur la ligne de l'amortissement
 
dans l'analyse des budgets d'entreprise, et nous avons pris comme hypoth~se

pour cette analyse qu'ils sont pour les trois
les mimes fleurs 4tudi~es.

Parmi lea coats variables, lea plus importants repr~sentent les boutures, lea
 
bulbes et lee graines. Il semble que lea oeillets soient lee operations lea

moins profitables en raison des coats des boutures qui reprsentent 75 % des
 
coats variables (y compris la main-d'oeuvre) et environ 60 % des coats totaux
 
a 1'hectare.
 

Pour l'hypothdse de rendement moyen, lee revenue nets par hectare pour

lee roses nJont de 26.602,9 dinars, pour lee glaleuls 7.805,3 dinars, alors
 
quo lee oeillets enregietrent une perte de 667,1 dinars par hectare. Par
 
pi6ce, la marge brute pour lee roses oat de 59 millimes, alors que lee
 
oeillets montrent une marge l~g~rement n6gative de 1 millime. On peut

attribuer cela au fait que bien que les coats unitaires par flour vendue dans
 
le cadre d'une hypothdse do rendement moyen sont relativement proches pour

les deux fleurs (141 millimes par rose et 121 millimes par oeillet), lee prix

pergus pour les roses sont plus dlev6s que ceux pergus pour les oeillets. La
 
marge brute pour lea glaleuls est de 26 millimes par flour dane le cadre du

sc6nario de rendement moyen. Dana le cadre du sc6nario do rendement 6lev6,

la marge brute par hectare est la plus 6lev~e pour les roses
 
(52.852,9 dinars) suivie des glaleuls (17.555,3 dinars) et des oeillets
 
(12.232,9 dinars).
 

Le Tableau 4.2 donne lee r6sultats d'une analyse do sensibilit6 qui

illustre comment les revenue nets sont affectAs par lee modifications de prix

et de rendement. Ainsi, une diminution de 20 % du prix des roses 
(de 200 a
 
160 millimes piAce) a pour r~sultat une reduction de pros do 70 % du revenu
 
net 
(de 26.602 A 8.602 dinars) dans le scenario de rendement moyen. La

rentabilit6 des diversee combinaisons de prix et do rendement eat miss en
 
lumire par ce type d'analyse. La diff~rence entre un rendement faible et un

rendement moyen pour lea roses a une r6percussion 6norme sur le revenu net
 
(de 352 dinars par hectare pour le rendement faible, a 26.602 dinars pour un
 
rendemenc moyen, A 220 millimes piece).
 

L'analyee do sensibilit6 montre que lee roses procurent un revenu net
positif pour toutes les combinaisone de prix St do rendement sauf une - un 
rendement Laible A 160 millimes piece. Les oeillets, par contre, n'ont un 
revenu net positif quo dans trois combinaisons, rendement 61ev6 a 120 et 
144 millimes piAce, et rendement moyen a 144 millimes pifice. Dana le cas des 
glaleuls, on obtient un revenu positif net a tous lea niveaux de rendement 
loreque le prix d6passe 300 millimes.
 

On pout tirer plusieurs conclusions de cette analyse. Tout d'abord,
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lee roses et lea glaleuls peuvent 6tre des op6rations profitables dans toutes
sortes de conditions. Deuxidmement, il eat peu probable que lee oeillets

repr6sentent une op6ration profitable sauf dans le 
meilleures conditions de

prix et do rendement. Enfin, les producteurs doivent faire extr6mement

attention a la qualit6 (tant du type de fleurs cultiv~es que du traitement
 
apr~s la cueillette) parce qu'un rabais de 20 % du prix pour une qualit6

inf6rieure peut avoir des consequences catastrophiques sur la rentabilit6.
 

4.2 Analyse des flux de tr~sorerie
 

Le Tableau 4.5 donne lea 
analyses des flux de tr6sorerie 3 pour leetrois types de fleurs dane le cadre de sc6narios de rendement faible, moyen

et 6lev6 et des hypothdses de prix moyen. Les estimations des cofits
d'investissement et les d~penses d'exploitation ont 6t6 calcul6es en se
basant sur les chiffres pr~sent~s dane lea budgets d'entreprise. Les flux de

tr6sorerie consistent des revenue projet~s (en utilisant des prix constants)

sur une p6riode de 15 en supposant que 80 % de la production eat
ans 

effectivement vendue. 
Les d6penses comprennent l'investissoement initial de
201.100 dinars plus lee coQts de remplacement au cours des ann~es suivantes.

Le b~n~fice marginal 
net repr6sente le capital de roulement, financement

exclu. Les estimations des prate et des besoins de financement montrent ce
 
que l'on croit que le producteur devra emprunter (100.000 dinars dane le cas
pr6sent) et que le calendrier des remboursements (services de la dette) sera

assori d'un taux d'int~rdt de 9,5 %. Nous avone pris comme hypothdse ici
 que le producteur fournira environ 
 la moiti6 des coats initiaux

d'investissement (100.000 dinars) financera lee investissements
et future 

avec son capital de roulement represent6 par le b~n~fice marginal net apras

financement.
 

Meme pour de 
scenarios de rendement faible, on enregistre des flux
Positifs do tr~sorerie pour le roses et lee alaleula mais Pas pour leoeillets aui montrent un taux de rendement interne n~gatif de 23,8 %. Des 
taux de rendement positifs existent pour toutes lee fleurs dane les scenarios
 
a rendement moyen et 61ev6. 
Ce sont lee roses qui ont le taux de rendement
interne le plus 6lev6, 196,9 % dans le cadre du sc6nario a rendement 6lev6,

alors que les glaleuls ont 
un taux de 96,1 % avec des rendements 6lev6s.
Dane l'ensemble donc, le rendement des investiesements de production de

fleurs semble Otre 61ev6 dane ces moddles simplifi6s. Il faut cependant Otre

prudent lorsque l'on tire des conclusions de ces modules. Tout d'abord, si

l'exportation de fleurs coup6es semble Atre une op6ration trs -profitable,

elle a des besoine de capitaux A court terme importants, Par ailleurs, comme
 
on l'a indiqu6 plus haut dane ie rapport, le fleurs doivent Otre cueillies
 
et exp~di6es soigneusement et doivent parvenir aux grossistee en excellente

condition. Ceci exige un degr6 consid6rable d'expertise, 
et de pouvoir

compter sur une infrastructure fonctionnant bien. 
Les d6lais sont critiques

et le retards peuvent r~sulter en des pertes d6sastreuses pour lee
producteurs. Enfin, l'analyse reflate un module simplifi6 des syst~mes de

production existants, et il faudra faire davantage d'enquAtes au niveau de

l'exploitatiort, particulidrement sur les pratiques agronomiques, pour obtenir
 
une analyse des investiseements plus rigoureuse.
 

30 Le format utilio6 eat tir6 principalement de Economic Analysis of 
Acricultural Projects, Chapitre 4, de J. Price Gittenger. 

- 31 



------------------------------ --------- --------- ---------

------------------------------ --------- --------- ---------

------------------------------ --------- --------- ---------

Tableau 4.1
 

Sommaire: Budgets ?'Entreprise

Scenarios, Par Hectare, Compagne 1990-1991
 

Oiellets 


Rendement (Tiges/m2) 

Prix a la production par tige

Valeur a la production (D/ha) 

Total Couts Variables 

Total Couts Fixes 

Total Couts Par Ha (DT) 

Revenue Net Par Hectare (DT) 

Marge Brute (Dinar/plant) 


Glaieuls 


Rendement (Tiges/m2) 

Prix a la production par tige

Valeur a la production (D/ha) 

Total Couts Variables 

Total Couts Fixes 

Total Couts Par Ha (DT) 

Revenue Net Par Hectare (DT) 

Marge Brute (Dinar/plant) 


Roses 


Rendement (Tiges/m2) 

Prix a la production par tige 

Valeur a la production (D/ha) 

Total Couts Variables 

Total Couts Fixes 

Total Couts Par Ha (DT) 

Revenue Net Par Hectare (DT) 

Marge Brute (Dinar/plant) 


Faible Moyen Eleve
 

32.0 32.0 32.0
 
0.120 0.120 0.120
 

86400.0 115200.0 129600.0
 
79594.1 82594.1 84094.1
 
33273.0 33273.0 33273.0
 
112867.1 115867.1 117367.1
 
-26467.1 -667.1 12232.9
 

-0.037 -0.001 0.011
 

Faible Moyen Eleve
 

40.0 50.0 60.0
 
0.300 0.300 0.300
 

72000.0 90000.0 108000.0
 
36571.8 44821.8 53071.8
 
33623.0 33623.0 33623.0
 
70194.8 78444.8 86694.8
 
1805.2 11555.2 21305.2
 
0.008 0.039 0.059
 

Faible Moyen Eleve
 

50.0 75.0 100.0
 
0.200 0.200 0.200
 

60000.0 90000.0 120000.0
 
33024.1 36774.1 40524.1
 
26623.0 26623.0 26623.0
 
59647.1 63397.1 67147.1
 

352.9 26602.9 52852.9
 
0.001 0.059 0.088
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Tableau 4.2
 

Analyse de Sensibilit6 du Revenu Net Par Hectare
 

Roses 
 Dinars par hectare
 

Prix a la production (DT) BAS MOYEN ELEVE
 

160 MILLIMES PAR TIGE -11647.1 8602.9 28852.9 

200 MILLIMES PAR TIGE 352.9 26602.9 52852.9 

240 MILLIMES PAR TIGE 12342.9 44602.9 76852.9 

Oeuillets 
 Dinars par hectare
 

Prix a la production (DT) BAS MOYEN ELEVE
 

96 MILLIMES PAR TIGE -43737.1 -23707.1 -13687.1
 

120 MILLIMES PAR TIGE -26467.1 -667.1. 12232.9
 

144 MILLIMES PAR TIGE 
 -9187.1 22372.9 38152.9
 

Glaieuls 
 Dinars par hectare
 

Prix a la production (DT) BAS MOYEN ELEVE
 

240 MILLIMES PAR TIGE -12594.7 -6444.7 -294.7
 

300 MILLIMES PAR TIGE 
 1805.3 11555.3 21305.3
 

360 MILLIMES PAR TIGE 
 16205.2 29555.2 42905.2
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TABLEAU 4.3 

ANALYSE DES 
FLUX DE TRESORERIE 
POUR LA PRODUCTION D'OEILLETS,
 
HYPOTHESE BASSE, EXPLOITATION DE 3 HA 

Unit6s 1 2 3 4 5 6 7 9 t* It 12 13 14 15 

APPORT8 DZ CAPITAUX 
rond mnt 
prLx, dinar/pi6co 
velour do la production 
production vendum, 

(0 0 du total) 
80 TI8 DR CAPITAUIInvsotLicomnts, 
Charges dexploitatLon 

tiges/a2 140.0 
DT/tige OL120 

1000 DT/ferme 0.0 
1000 DT/ftrme to 

1000 DT/forl 201 
1000 D/ferm L0 

140.0 
0120 
37&. 
342.4 

O.0 
Z".3 

140.0 
120 

3700 
3024 

24.0 
277. 

140.0 
0L120 
3710 
304 

0 

377.3 

140.0 
a.120 
3710 
3MZ4 

24.0 
27.3 

140.0 
OL120 
3710 
324 

6.1 
277.3 

140.0 
U.20 
370 
32.4 

77.0 
277.3 

140.0 
0.120 
370 
3024 

30.0 
277.3 

140.0 
0.12 
3710 
3042. 

24.0 
77.3 

140.0 
0.120 
3710 
3924 

3. 
277"3 

140.0 140.0 
0.120 0L120 
371e 37&0 
304 324 

56.1 0. 
7.3 771 .3 

1400 
120 

310 
3024. 

27.0 
277.3 

140.0 
tl20 
710 
34. 4 

a* 

777.3 

141.0 
Ul20 

"3710 
304 

24.0 
771 

3133V1C3 NARGZIALAvant fLuancemont NST1000 DT/formo -20l 2$.! 1.1 221 1.1 -37.0 -1.9 4.9 1.1 1 -31.0 2.1 -L9 21 1.1 

IPXNAIICZINK 
Taux &-Lntr~t 
Noatant dos pr*tn 1000 DT/forms 10w0 

ncours do la dotto 1000 DT/formisme
Service do Ia dotte 1000 DTYforu 

inan1vment not 1000 D-/rm 100. 
FaLemont doe lnt~r4ta annusLs 
OMMBFICZ 14UMINAL MML 
Apr&e finascemont 1000 DTfarmo -1I0t1 

00 
916gi 
159 
-M 

9.5 

9.1 

4t0 
.S 

15 9 
-19 
8.9 

-14.9 

a* 
718 
I 9 
*& 
2 

M1 

0.0 
X4 

1S9 
-19 
7.5 

-14.9 

.0 
6L2 
1MM9 

-15 9 
.7 

-510 

0.0 
51.0 
1&9 

-159 
&. 

-174 

0.0 
40.0 
159 

-15.9 
4.8 

-2109 

0.0 
27.8 
1M. 

-1&9 
38 

-14.9 

0.0 
14.5 
15.9 

-1&9 
Z6 

4.1 

0.0 
a0 
1W9 

-1M9 
1.4 

47.0 

0.0 
0. 

0 
00 

2&1 

0.9 
0.0 

0 
0.0 

-1.9 

as 
O 

. 
0. 

2.1 

0O 
0.0 

44 

1.1 

Eauxdo rntabilit6 interno -

)InvstLesommtt( ODT) do vie 
Sysba diLrrigatLon 5 ano 
Serres i 
-supports Is an.-Plastiquo 2 &no 
-Accomoroe 3nan@ 

Nachinos at outile8 ans 
Salle d'aelbllago at trLg. 7 .5 an.VhLculoa 5 ana 

1 

17.1 

S1.0 
24.0 

3.0 
30.0 
30.0
15. 

2 3 

24.0 

4 

i1 

5 

240 

17.1 

30 

1MM10 

7 

24.0 
3.0 

8 

30.O 

9 

24.0 

10 

10 

11 

17.1 

24.0 

12 13 

24 
30 

14 1$ 

24.0 

TOTAL 200.1 0.0 24.0 10 24.0 62. 77.0 30.0 24.0 3.0 561 0.0 27.0 to 24.0 

2) Los charges d'eploitatLon conpronnont la main-doeuvre, ISO cot.
varlaoles dos intrant., at le co~tu fixes (moLn. lea interets at 
L'amortisement) Sinai qua Is montrent lea budgets do cultures. 



ANALYSE DES FLUX DE TRESORERIE POUR LA 
HYPOTHESE MOYENNE, EXPLOITATION DE 3 HA 

unlt4m 1 2 3 4 5 

PRODUCTION 

6 7 8 

D'OEILLETS, 

9 10 II 12 13 14 is 

"PORTS DR CAPITAUX
randient 
prLx, dLnar/pLco 
valonr 6a I production 
production vondmo, 

(60 0 du total) 

tigoo/m2 1600 
DT/tigs 0II1 

1000 DT/ferms 4O 
1000 DT/formso 

16.0 
0120 

4310 
345.6 

160.0 
tL2o 

4320 
345.6 

160.0 
0120 

4320 
3456 

160.0 
OLI2S 

4320 
345.6 

160.0 
0.120 

4320 
345.6 

160.0 
0.120 

4320 
3456 

160.0 
0.120 

4320 
345.6 

160.0 
0.120 

4320 
345.6 

160.0 
0.120 

4320 
345.6 

160.0 
0.2 

4320 
345.6 

160.0 
0.126 

4310 
34.6 

160.0 
0.126 

4320 
345. 

160.0 
Q.120 

4320 
3456 

1600 
0.120 

4310 
3456 

BORTIR8 DR C&PITJUXInveotisoemonto, 
Charges d,zploLtation 

313?fIcu KAR ZAL 

1000 
1000 

NUT35 

DT/ftOrs 
DT/forms 

m I 
eo 

4.0 
Z3 

24.0 
2363 

30 
2W4.3 

24.0 
26.3 

62i 
206.3 

27.0 
2 6.3 

30.0 
286.3 

24.0 
286.3 

3.0 
26.3 

56.1 
204.3 

0.0 
24.3 

27.0 
2643 

0.0 
206.3 

240 
206.3 

Avant ftnamgst 1000 DYwtfor s -23m1 59.3 35.3 56.3 35.3 *28 323 29.3 3.3 56.3 3.2 59.3 32.3 59.3 353 

FINANCZxWWK 
tauz d'lnt6ratNoatant dos pr*ts 

8boours do Is detto 
lorvLco do I& detto 
FLnancemont notSPaeimont dog int~ret. 

lm"rIcs NAmCim"Un 
iprg fLnanceint 

1000 

1000 
1000 
1000

annuols 

1000 

93%
DT/ferms 

DT/forus 
DT/forms 
DT/forms 

DT/forme 

1M0 

Ito 

1fe 

1011 

0.0 

93.6 
1.9 

-15.9 

9.5 

43.3 

0.0 

.5 
5.9 

-15.9 

&9 

19.3 

0.0 

7K85 
11.9 
159 

2 

443 

0.0 

70.4 
15.9 

-15.9 

7.5 

19.3 

0.0 

61.2 
1.9 

-15.9 

46.7 

-1&8 

0.0 

51.0 
15.9 

-15.9 

5.8 

16.3 

0.0 

40.0 
15.9 

-15.9 

4.8 

13.3 

0.0 

27.8 
15.9 
159 

3.8 

19.3 

0.0 

14.5 
159 
15.9 

Z4 

40.3 

0.0 

0.0 
139 
15.9 

1.4 

-118 

0.0 

0.0 
0A0 
tO 

39.3 

0.0 

0.0 
0.0 
0.0 

32.3 

0.0 

0.0 
0.0 
0.0O 

59.3 

00 

00 
00 
0,0 

353 

11Ivytsoeoat( 

Iyot 

"Crom 

1wD 

- d'irrigaton 

I 

do ie 

5 ans 

1 

17.1 

2 3 4 5 6 

17.1 

7 £ 9 10 11 

17.1 

12 13 14 15 

-supports
-Plastiquo 
-accooeoLro 

machLno; at outlI 
sallos d'ofbl1ago 
V.iculs 

at frig 

15 an*
2 an 
3 one 

$ :n: 
7.5 an. 

an 

81.0 
X0O 

&0 

3&0 
30.0 
13O 

24.0 

3.0 
24.0 

30.0 

13.0 

24.0 
3.0 

30.0 

24.0 

3.0 
24.0 

15.0 

24.0 
30 

240 

TOTAL 20D.1 0.0 24.0 3.0 24.0 621 27.0 30.0 24.0 3.0 56.1 0.0 27.0 0.0 24.0 

21 Lou charge. d'oxploitation compronnent In main-d'oeuvro, 18 coOt.variablew doe Lntrant., at lo coOta fixeo (mione Ion intireto atlamorteomont) ainal. quo Is montrent low 'Mdgets do cultures. 



ANALYSE DES FLUX DE TRESORERIE POUR 
HYPOTHESE HAUTE, EXPLOITATION DE 3 HA 

LA PRODUCTION D'OEILLETS, 

Ont.. I 

"POW8 DR CAPIT&UX1Dnt tigs/m2 .0 

prLz, dinar/pLbco DT/tigo W13 
valour do I. peoduct~on 1000 DT/forme 0productoa voodoe, 1000 DT/formo 0 
(00 1 do total) 
1ftYZ3 n D2 CAPMI DX]nvOotLesmgts, 1000 DT/forme 341 
Charges d'ezpoLtatLon 1000 DT/ferm 

3UU3ICu MAA!AL NITAvant tiaaaceat 1000 DT/forum -23*1 

2 

1 

t12 
406.W 
38U 

to 
2gs1 

SL9 

3 4 

1.0 1800.0Ao 

012 0.120 
440 486.0 
3488 3888 

24.0 30 
2t 2&S 

74.0 910 

$ 6 

aO 180.0 

&120 0.120 
486.0 486.0 
3885 36.8 

24.0 621 
2p18 2p& 

74.0 35.9 

7 

160.0 

0.120 
486.0 
388 

27.0 
290.8 

71.0 

Ann6es 

180.0 

0.120 
46.0 
3&8 

30.0 
2Wa 

680 

9 

180.0 

0.120 
486 
388 

24.0 
2W8 

74.0 

10 

180.0 

0.12 
4U.8.0 
388 

3.0 
2M8 

95.0 

i 1 

180.0 

0.120 
4.60 
38 

56.1 
20.& 

41.9 

12 

80.0 

0.120 
4W6.0 
38 8 

0.0 
2f& 

94.0 

13 

180.0 

0.120 
4860 
338LA 

27.0 
2918 

71.0 

14 

100 

12 
4860 

. 

20 

96.0 

Is 

I0 

413 
4We 
3 

M2.0 
2M 

74.0 

Tau , LntrftMontant dos prets 1000 
Eneaurs do In detto 1000 
Service do Ia detto 1000 
financoat not 1000 
Palemnt doo Lnt6rts annuols 

Apre ftianacmet 1000 

93%DT/forme lt0 
DT/form t0. 
DT/form 
DT/formo 130 

DT/form* -11ti 

Is 
936 
1" 

-19 
9-5 

U. 

&0 
8"5 
15.9 
-15.9 
89 

SL0 

4.0 
7MK8 
15.9 

-159 
82 

79.0 

4.0 
744 
15.9 

-119 
7.5 

510 

0.0 
61.2 
11t 

-119 
6.7 

199 

0.0 
51.0 
119 

-15.9 
18 

$50 

0.0 
40.0 
19 

-119 
4.8 

5Z0 

0O 
77.8 
119 

-15.9 
368 

-50 

0.0 
14.5 
159 
-119 

Z6 

7P.0 

0.0 
0.0 

1i9 
-15.9 

1.4 

219 

0.0 
00 
0.0 
4.0 

fto 

to 
a0 
4.0 
t0 

71.0 

00 
to 
4.0 

O 

90 

tot 
.0 

to 
4.0 

7U0 

=am do contabiit&intrne 881 

1)Imnimiemot(OUDTI do via 
Sym-a - Lrr g io S ats 
Ootroo I 

-9upportm 15 an@-PlastLque 2 ans 
-AcceoooLro. 3ans 

Nachines at outlIc 5 an@ 
allow d'mbellage at frig 7.5 ansV6hLculom 5 ans 

1 
17.1 

81.0 
X6 
30 

30.0 
30.0
1 

2 3 

24.0 

4 

10 

3 

240 

9 
17.1 

30.0 

150 

7 

24.0 
30 

8 9 

24.0 

Is 

3.0 

11 
17.1 

24.0 

15.0 

12 13 

30 

14 is 

20.0e 

TOTAL 200.1 0.0 24.0 3.0 24.0 

2) Los charges doxploltation comprennont Ia maLn-d'omuvro, low cootsvariablo dos Lntrants, ot law coots fLx.. (aoLne law Lnt6rot- stl'amortlment) aLnmL quo Is montront ls budgets do cultures. 

611 27.0 30.0 24.0 3.0 56.1 to 27.0 to 240 



ANALYSE DES FLUX DE TTIESORERIE POUR 
HYPOTHESE BASSE, EXPLOITATION DE 3 HAUnit&@ 1 2 3 4 5 

LA 

6 

PRODUCTION 

7 8 

DE 

9 

ROSES, 

10 II 12 13 14 Is 

APORTS DR CAPITAUX 
Condeent
prLx, dLnar/pico 
valour do I& production 
produatLon vendu , 

(00 0 du totfl)amrNTgB on C&PITUX 

tiges/2n 500
DT/tige %X21S 

1000 DT/ferml 0.0 
1000 OT/ferm 0.0 

%.0
&W0 
2210 
IlO 

50.0
020 
22.0 
I 

50.0 
0.200 
225.0 
l80. 

50.0 
O.20 
225.0 
100.0 

50.0 
0.2 0 
225.0 
180.0 

50.0 
0.200 
25.0 
8.I0 

50.0 
0.200 
225.0 
180.0 

5 
0.200 
225.0 
180.0 

0.0 
0.200 
2 2 
180.0 

50.050.0 
0.200 
255.225. 

180.0 

0.200 
S.0 
IW. 

00050. 
0.200 
250 
18o 

00 
0L20 
225.0 
11G 

50.0 
0.20 
225.0 
18. 

InvestLeosments, 
Charges d'etploLtation 

1000 
1000 

DT/ferm 
DT/fer;s 

280i 
0.0 

0.0 
117.7 

24.0 
117.7 

3.0 
117.7 

24.0 
117.7 

62l 
117.7 

27.6 
117.7 

30.0 
117.7 

24.0 
117.7 

3.0 
117.7 

56.1 
117.7 

0.0 
117.7 

27.0 
117.7 

0LO 
117.7 

24.0 
117.7 

BURUPICE Muzz"ELAvant 91.acempt UT 1000 DT/form -2801 63 33 59.3 383 0.2 35.3 323 383 59.3 6.2 623 35.3 623 383 
PINAncZXNT 

" 

irau *int~ree 9-Mmoctawt doe prte 1000 DT/f or.'e I10 
Eacours do Is dette 1000 DT/formras 
Service do Im dotto 1000 DT/formo 

n1000D/form 1* 

PaLmwnt don intdr0ts annubsUICZc HAlMiURL R 
ApRft Unancemmt 1000 D/forae "1 

0.0 
916 
119 
15.9 

9.5 

44 

0.O 
.5 

15.9 
-15.9 

l9 

224 

0.0 
7K58 
15.9 

-15.9 

82 

414 

0.0 
7&.4 
15.9 
-lt 

7.5 

4 

0.0 
61.2 
15.9 
-151 

.7 

-15.7 

00 
51.0 
119 

-159 

is8 

19.4 

0.0 
40.0 
15.9 
-15.9 

4. 

16.4 

0.0 
27.8 
15.9 

-15.9 

3I8 

24 

0.0 
14.5 
15.9 

-15-9 

Z6 

43.4 

0.0 
0.0 

15.9 
-15.9 

1.4 

-9.7 

00 
0.0 
0.0 
0.0 

613 

0.0 
0.0 
0.0 
0.0 

353 

0.0 
0.0 
0.0 
0.0 

42.3 

0.0 
0.0 
0.0 
0.0 

383 

1) nwvestLeinmt(IO0DT) 

mystbo d Lrcgaton 

6o via 

$ ano 

1 

17.1 

2 3 4 5 6 

17.1 

7 8 9 10 11 

17.1 

12 13 14 15 

-Supports
-Plastique 
-AC eaoiree 

at outL.1 
Salle. d'mallagsV$ules 

13 ano 81.02 an* 24.0 
ana 10 

3 -achire:n: 
anachine$ onn 30.0 

at frig 7.5 ann X305 ans 15. 

240 
1 

24.0 

MO 
15.0 

24.0 

3.0 

24.0 

30 

240 

150 

XO 

10 

240 

TOTAL 200.1 0.0 24.o 3.0 24.0 611 27.0 30.0 24.0 3.0 56.1 0.0 27.0 0.0 240 

21 Le, charge. d'exploitatLon 
compronnent I& main-d'oeuvre, 
lee co~t.
variables des Lntranta, 
 at lea cot. fixes 
 (foin. lea int6r~ta et
lamorti.omnt) aini que Is sontrent lea budgets de cultures.
 



ANALYSE DES FLUX DE TRESORERIE POUR LA PRODUCTION
HYPOTHESE MOYENNE, EXPLOITATION DE 3 HA 

haLto 1 2 3 4 5 6 7 £ 

AIPPO.TS DR CAPITAUXrondkment tigea/m2 75.0 710 75.0 75.0 75.0 75.0 75.0 75.0prLz, dLnar/pao D/tigo 0.26 0,200 0.0 01200 0.200 0.290 0.200 0.200valour do Is production 1000 DT/forme 0.0 337.5 337.5 337.5 337.5 337.5 337.5 337.5productioa vendud , 1000 DT/forn G0 7 27o0e 27. 27OL0 MO 270.0 270.0770 
(00 1 du total) 
InvotLgomonta, 1000 DTIferm. 230I1 GO 24.0 3.0 24.0 611 27.0 30.0Charge doxploLtaton 1000 DT/forme 0L0 13L9 12L9 1219 129 12L9 12&9 1219 

DE 

9 

75.0 
0.200 
337.5 

24.0 
12&9 

ROSES, 

Is 11 

75.0 75.0 
0.200 0.200 
337.5 337.5 
270.0 270 

3.0 56.1 
129 12L9 

12 

75.0 
0.200 
337.5 
270.6 

0.0 
1219 

13 

75.0 
0.200 
337.5 
27&* 

27.0 
12L9 

14 

750 
4.200 
337.5 
M0 

to 
129 

Is 

75o 
0.200 
337.S 
27 

240 
1219 

w 

avant flnaomment 

tau dP Lnt6ot 

Nontant do pret. 
gnaour. do Ia dette 
Servlce do I1 dette 
VLnancomot not 
]PALeaot dog int6rt. 

nIE Krlcu MA INALAr o nanc t 

1000 DT/fer o -230.1 

93% 

1000 DT/tormo 10.6 
1000 DT/ermo 1e0 
1000 DT/fero 
1000 DT/fer.. 140.0 
uOls 

nMMT
1000 DY/terme -I1 

141.1 

0 
93.6 
1Si 

-
9.5 

125.2 

117.1 

0.0 
865 
15.9 

-15.9 
&9 

101.2 

!3&I 

as 
71M 
1 59 

-15.9 
&2 

122.2 

117.1 

to 
7.4 
1 

-15.9 
7.5 

101.2 

79.0 

4.0 
4L2 

19 1 
-1. 
4.7 

61 

114.1 

0.0 
51.0 
15.9l 
-1 9 

.s 

9&2 

111.1 117.1 

0.0 0.0 
40.0 27.9 
15.9 15.9 

-15.9 -19.1 
4.Z 3. 

95.2 101.2 

1381 

0.0 
14.5 
15.9 

-15.9 
24 

17L2 

85.0 

0.0 
0.0 

159 
-15.9 
1.4 

49.1 

141.1 

0.0 
0.0 
0.0 
t0 

141.1 

114.1 

to 
0 

t0 

114.1 

141.1 

0.0 
to 

.0 0O 
06 

141.1 

117.1 

0.0 
0 

00 
a 

117.1 

nurft 
doieo 1 2 3 4 SByat&m d'LrrlgatLoa 5 ano 17.1 

-supports 
15 an@ 81.o-PlaoLtp3o 2 ans 24.0 2&0 24.0 

- A cc o oo Lr oo a n : 3 .0 
Iabhlneg ot outLLm $ &n8 X0Sai lo d'emballag at trig 75 ne 300VbhLcnlo an. 30. 

Sans 150 

TOTAL 20.1 0. 24.0 30 24.0 

21 Lo charges d'onploittion compronnont &imaLn-d'oeuvr., Ion coatsVariables don lntrantu, at law coats fixe (molne lam LntdrSto StI'aor-lm..Nntj aLnol quo 1 montrmnt Ion budgeto de cultures. 

6 

17.1 

15. 

41 

7 

24.0 

3 .0 

27.0 

8 

30.0 

9 

24.0 

24.0 

1* 

3.0 

11 

150 

5.1 

12 

0L0 

13 

0. 

27 

14 

O.0 

is 

24e 

24.0 



ANALYSE DES FLUX DE TRESORERIE POUR 
HYPOTHESE HAUTE, EXPLOITATION DE 3 HA 

LA PRODUCTION DE ROSES, 

UnLt~o 1 

APPOSTS DR CAPITAUXreadmment tigoon2 100 
prL, dLnar/Vpce DT/tigo t30
v'lear do la production 1000 DT/ferme 40.
produtLon venduo, 1000 DT/formg eO 
(00 1 du total) 
Inlvestiemnto, 1000 DT/torme 301
Charges d'explotaetLon 1000 DT/ferms O 

W=WcZ MARGIKAL NETavant fia a ment 1000 D/f era -2l 

2 

100.0 
tL200 
450.0 
3400 

0.O 
1402 

219.8 

3 

100.0 
&20 
45&0 
3600 

24.0 
140.2 

158 

4 

10.0 
0.30 
450.0 
340. 

3.0 
1402 

216.8 

100 
0.200 
450.0 
340 

24.0 
140. 

i8 

6 

100.0 
0.200 
450.0 
3400 

62.1 
1402 

157.7 

7 

100.0 
0.200 
450.0 
3W0 

27.0 
10.2 

192.8 

Ann6s 
a 

100.0 
0.200 
450.0 
3400 

30.0 
140.2 

189. 

100.0 
0.200 
450.0 
3400 

24.0 
140.2 

1958 

1 

100.0 
0.200 
450 
30 

3.0 
140.2 

2148 

11 

100.0 
0.20 
450. 
3400 

51 
140.2 

163.7 

12 

100.0 
200 

4510 
340.0 

0O 
140.2 

219.8 

13 

100.0 
0.204 
40 
36&0 

27.0 
140L2 

1928 

14 

100.0 
0.200 
450.0 
360.0 

0O 
140.2 

219.8 

Is 

100.0 
0.200 
45t0 

24.0 
140.2 

195.1 
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ANALYSE DES FLUX DE TRESORERIE POUR LA PRODUCTION DE GLAIEULS,
HYPOTHESE BASSE, EXPLOITATION DE 3 HA
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ANALYSE DES 
FLUX DE TRESORERIE 
POUR LA PRODUCTION DE GLAIEULS,
HYPOTHESE MOYENNE, EXPLOITATION DE 3 HA
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ANALYSE DES FLUX DE TRESORERIE POUR LA PRODUCTION DE GLAIEULS,HYPOTH;SE HAUTE, EXPLOITATION DE 3 HA 
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5. ORGANI8MMS 
 ET 	POLITIQUES DU GOUVZRNEMEMT TUNIBIW
 

Cette section d6crit lea principaux organismes publics tunisians ayant
des responbabilit6a li6es aux exportations de fleurs ccup6es. 
 Ells 6tudie
6galement les politiques et r~glementations sp~cifiques affectant le secteur
 
des fleurs couples.
 

5.1 	 CEPEX - Centre de promotion des exportations
 

Le Centre de promotion des exportations (CEPEX), institution publique
a caract~re commercial et industriel relevant du Ministdre de 
 '16conomie
des finances, a 6t6 crG6 par le D~cret # 73-20 du 14 avril 1973. 
et
 

Son r~le
principal eat d'encourager le commerce ext~rieur tunisien, particulidrement
les exportations, et d'aider lea exportateurs tunisiens ot les importateurs
6trangers 
a 6tablir des contacts commerciaux. Lea responsabilit~s du CEPEX
dana ce domaine sont lee suivantes :
 

* 
 mener la recherche sur lea march~s et la commercialisation;
 

* conseiller et guider lea exportateurs tunisiens;
 

* aider lee importateurs 6trangers;
 

* 
 diffuser des informations commerciales;
 

* mettre 	en oeuvre des activit6s de promotion;
 

* 	 contribuer a l'4laboration d'une politicue nationale de commerce 
ext~rieur. 

FOPRODEX (Fonds de promotion des exportations), organisme g~r6 parCEPEX, 	eat un fonds public cr d par le D~cret # 84-84 31 1984du d6cembre pour aider leas exportateurs a avoir accAs a la 	recherche sur lea marchds et
a promouvoir lea produits tunisiens a l'6tranger. Les actions menses par
FOPRODEX ae placent en deux cat6gories :
 

1. Actions de soutien directement li6es aux exportations
 

* 	subvention du transport des nouveaux produita et den produits
export6s vera des pays qui ne sont pas our la liste des pays

important des produits dont le transport eat subventionn6; 

" bonification des taux des cr6dits lead'int6rdt finangant 

exportations;
 

* 	pri:es visant a am6liorer la comp6titivit6 des produits
strat6giques sur lee march~s 6trangers.
 

2. 
 Soutien aux actions de promotion des exportations telles que
 

* 	6tudes de march6;
 

* prospection;
 

" participation aux foires 
et 	expositions internationales;
 

• 	publicit6 - brochures, catalogues, etc.
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Tous lea exportateurs individuels ou groupeo d'exportateuru ont droit
A cet appui en adressant une demande A FOPRODEX qui soutient cee activit6s au
cas par cas par l'intarm6diaire de subventions et de crhdits accord6s A un
 
taux d'int~rdt bonifi6.
 

Un accord 
entre CEPEX et Tunis Air assure des tarif a r6duits aux
exportations envoy~es par Tunis Air et la Compagnie tunisienne de navigation
(CTN). 
 Pour lea expeditions par voie a6rienne, lea exportateurs b6n~ficient
d'une r~duction de 50 %des tarifs de transport. L'exp~diteur doit payer letarif plein au moment de l'exp~dition mais regoit un rabais de 50 %de CEPEX.Le principal inconvenient de ce programme eat la lenteur du remboursement parCEPEX. Certains exportateurs ont indiqu4 qu'ils avaient attendu jusqu'& un
an pour recevoir leurs ristournes. 
En plus de ce d6lai, lea exportateurs ont
soulign4 qu'ils encouraient des costs suppl~mentaires pendant le long
processus n~cessaire pour faire valoir leurs demandes. 
Cecisoemble Atre un
 cas oQ lea procedures administratives annulent une partie des stimulants que
la politique essayait de crier pour lea exportateurs de fleurs.
 

Lea activitds de promotion des exportations de CEPEX comme lea 6tudes
de march4, la diffusion d'informations commerciales et la participation aux
foires commerciales internationales sont limit~es par la p~nurie de
ressources. 
 Etant donn6 l'6troitesse du secteur des flours couples,
activit~s de promotion des 
lea
 

exportations de CEPEX se sont a lalimit~es
participation a des foires internationales. 
CEPEX n'est pas actuellement en
 mesure d'entreprendre des 6tudes de march6 our lea flours couples en Europe
ni de fournir des informations commerciales d~taill6es aux exportateurs de
 
fleurs tunisiens.
 

5.2 Aqence de promotion des investissements agricoles (APIA)
 

APIA eat un organisme public dont le r~le principal eat de promouvoir
lea investiasements dana les secteurs agricole ot de l& pfche. 
APIA fournit
 
quatre services principaux :
 

1. Diffusion de l'information. 
APIA sert do source d'information sur

le code des investissements 
agricoles pour le investisseurs
 
tunisiens et 6trangers.
 

2. Identification des oasibilit~s d'investiesement. APIA aide lea
parties int6ress~es A identifier des initiatives agricoles
prometteuses, notamment celles qui sont 
 orient6es vers
l'exportation. 
Elle sert aussi de liaison entre lee investisseurs

6trangers potentiels et leurs partenaires tunisiens.
 

3. Rsolution deg Probldmes administratifo. APIA fournit des conseils 
aux entreprises sur la manidre de profiter des diff~rentes
dispositions du code des investissements et les aide A remplir les

documents n~ceasaires.
 

4. Conseil sur le financement. APIA aide lea investisseurs potentiels

A faire des demandea de financement A la Banque nationale agricole

(BNA). 
 Comme cetto banque traits environ 90 % des fonds affect~s

A l'agriculture, il eat indispensable quo lee investisseurs
 
apprennent comment avoir accbs & cette source de financement.
 

De l'avis des producteurs do flours couples, la performance d'APIA en
ce qui concerne lea fonctions ci-dessus n'a pas 6t6 r6gulidre. Pour que lea
entreprises aient droit aux avantages procur6s par le code des
investissementa agricoles, elles 
doivent recevoir l'approbation pr6alable
d'APIA. Plusieurs des producteurs de fleurs coup6es ont indiqu6 que le
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processus d'approbation 6tait long et p6nible.
lea producteurs ont d~cid6 de ne 	
Dana deux cam sp6cifiques,


pas profiter des avantages accord6s 
aux
entreprises approuv~es par APIA, parce que le 
processus exigeait trop de
temps. 
 Afin de tenter de r~soudre ces probldmes, APIA a institu6 r~comment
un guichet unique pour acc lrer lea procedures administratives.
 

Il semble qu'APIA pourrait jouer un r~le important d'encouragement de
l'investissement dans 
la filire des fleurs couples si elle facilitait la
tAche aux entreprises qui font une demande et regoivent les stimulants pr~vus
dans le code des investissements agricoles. 
 Un certain nombre des
dispositions du code devraient Otre attrayantes pour les 
investisseurs en
flours 	couples :
 

* exemption fiscal. de 10 ans;
 

" 
credit allant jusqu'a 5.000 dinars pour des 6tudes do factibilit4;
 

* 
cr6dit a un taux d'int~rdt pr~f6rentiel;
 

* 
exemption fiscals sur les intrants achet6s localement;
 

" coats de formation partag~s pour le personnel des projets utilisant

le nouvelles technologies.
 

Lee connaissances d'APIA 
dans le domaine
limit~es. Elle n'a pas le 	
des flours couples mont
ressources n~cessaires pour proc6der au suivi des
affaires 
dont ello a assur4 la promotion auparavant. Dane un cas, un
exportateur do flours couples approuv4 par APIA a indiqud que personne ne lui
avait rendu visits depuis trois ans qu'il avait mont6 son affaire. Ceci eat
important parce que l'association avec 1'6tranger qu'APIA 
avait 	aid~e a
arranger n'existe plus maintenant. 
 Il semble qu'APIA n'a pas les moyens
d'4valuer les investisseurs 6trangers dont elle donne l 
nom aux 	producteurs
tunisiens. 
 Il semble 6galement qu'APIA eat actuellement incapable d'4valuer
la r6ussite ou l'4chec des investissements qu'elle a aides a promouvoir dans
le secteur des flours couples.
 

5.3 	 Douanes
 

Los exportateurs tunisiene de flours couples d6pendent du service des
douanes pour faciliter 11importation des intrants en Tunisie et r~gler les
proc6dures d'exportation de leurs produits vers les march6s 6trangers. 
 Ile
ont manifest6 leur manque de satisfaction envers le service des douanes alors
qu'ils 
6taient en g6ndral contents des services orient6o mur l'exportation.
 

5.3.1 	 Questions dimortatiin
 

Les entreprises de 
la filirs des flours couples ont
probldmes majeurs 	 cit6 trois
concernant le importations. 
 Le premier concerne la
vitesse A laquelle lea douanes proc6dent aux formalit~s pour lea bulbes et
autres 	intrants p~rissables. Il semble 
que des proc6dures compliques
d'importation aient retard6 la livraison de bulbes ot de boutures, 
ce qui 	a
caus6 	des dommages et des 
perteo 	 qui ont da 6tre support6s par
producteurs tunisiens. 	 le
 
herbicides dont l'emploi 

Le second probldme et 1iA aux pesticides et
est interdit sur cultures
le 	 vivr4 res. Les
producteurs de flours coupdes aimeraient utiliser cos 
intrants mais se sont
rendus 
compte 	que lea douanes ne font aucune 
exception. Le service des
douanes r6pond qu'il n'est pas un organisme charg6 de faire la loi et quo la
question d'admettre ces 
intrants pour la production do fleurs n'est pas de
leur ressort. Le troisi6me problems que posent lea 
importations concerns
lVexon6ration des droits d'importation. Actuellement, si intrant
un est
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utilis6 pour la production d'une culture d'exportation, ii et exempt de lataxe A l'importation. Lee producteurs indiquent cependant que lea douanesont du mal A d~terminer si un intrant sp~cifique sera utilis6 uniquement pour
produire des fleurs d'exportation.
 

5.3.2 Probldmes d'exportation
 

Plusieurs exporta-eurs de fleurs ainsi que des entreprises de
transport ont soulign4 que les procedures et politiques d'exportation ont 6t6
simplifi~es depuis quelques annes. Cette amelioration a 6t6 attribu6e a 
l'emploi d'un formulaire de base unique pour lee exportations : un guide qui
explique les 6tapes A suivro par l'exportateur. Ii semble que dans cedomaine particulier, la volont6 du Gouvernement tunisien d'encourager lea
exportations a eu comme r~sultat une simplification des procedures qui rend
le systdme plus efficace et lui permet de mieux r6agir aux besoins des 
exportateurs. Un domaine d'am~lioration est le remboursement des droits de
douane et de la TVA. Les exportateurs peuvent demander leur remboursement
 
par l'interm~diaire de 
CEPEX, mais comme nous l'avons d ja indiqu6, le
 
remboursement effectif peut prendre de 8 a 10 mois. 
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6.0 CONCLUSIONS ET RECOMMANDATONS
 

Cette section 6numdre lea principales conclusions et recommandations

de l'4tude. commence faire liste des
Elle par la principaux atouts et
contraintes auxquelles sont confront~s lea participants de la filidre

tunieienne des exportations de fleurs couples. Cette liste est suivi par un
ensemble d~taill6 de recommandations 
centr~es sur la formation d'une

association d'exportateurs de fleurs.
 

6.1 Conclusions : atouts et contraintes
 

La fili~re des flours couples de Tunisie eat peu importante et austade de 1'exp~rimentation. Ii n'existe qu'une demi-douzaine de producteurs
exportateurs de fleurs couples dans le pays. Ii 	semble que ces producteurs

b6n~ficient d'un certain nombre d'avantages "naturels" comme un climat

favorable, des sols qui conviennent bien, suffisamment d'eau d'irrigation et
la proximit6 du march6 d'exportation. En plus de ces atouts, le Gouvernement
tunisien a commenc6 a faire d'importants changements de ses politiques et

r~glementation, ce qui rend lea exportations agricoles, notamment celles de
flours, plus attrayantes aux yeux des investisseurs. Parmi ces changements,
 
on peut citer :
 

* 	Simplification des procedures d'exportation;
 

* 	Remboursement des taxes d'exportation et de la TVA sur lea flours;
 

* 	R6duction des tarifs de fret d'Air Tunis;
 

* 	Assistance aux investisseurs et exportateurs potentiels par

l'interm6diaire d'APIA et de CEPEX.
 

A un niveau moins tangible, le secteur public tunisien semble d~sireux
de collaborer avec les entreprises prives. Cot int6rdt pour la cooperation
s'est manifest6 a la Table rondo sur la floriculture qui a eu lieu a Tunis enoctobre 1990, et oQ des repr6sentants du Hinistdre de l'Agriculture, de
CEPEX, d'APIA, des Douanes ot de Tunis Air ont rencontr6 des exportateurs
ayant d6ja ou 
envisageant d'ouvrir une entreprise d'exportation de fleurs
 pour discuter des moyens 
do 	faciliter et d'accroitre les exportations de 
flours.
 

Les problimes que l'on rencontre dans des domaines tels que
l'infrastructure, l'information les
sur march6s, les procedures

gouvernementales et le savoir-faire technique r~duisent ces avantages. 
Les
 
principales contraintes sont lea suivantes :
 

• 	Ii nexiste pas d'exp~ditions organis6es par voie a6rienne pour lea
 
flours;
 

* 
L'a6roport de Tunis ne dispose pas d'entrep~ts frigorifiques;
 

* 
La formation technique dispens6e par les services do vulgarisation
 
eot inad6quate;
 

* 	Le march6 europ6en des flours eat mal connu;
 

* 	Le traitement des flours aprds la cueillette et inad6quat;
 

0 	La main-d'oeuvre et inexp6riment6e;
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* 
Lee d6lais do remboursement des taxes A l'exportation sont trop
longs;
 

* 
L'accds au cr~dit eat trAs limit6, qu'il sIagisse du cr6dit A court 
terms ou A long terme; 

II exists des restrictions aur lea importations de pesticides

sp6ciaux pour lea fleurs;
 

On peut tirer deux conclusions principales de cet examen de la filirs
 
tunisienne des fleurs couples.
 

1. La Tunisie a lea ressources naturelles, physiques et humaines

n~cessaires 
pour d6velopper un secteur des exportations de flours
couples concurrentiel si ello fait un effort concort6 pour aupprimer

lea contraintes identifi~es dans cette 6tude.
 

2. La majorit6 des contraintes qui affectent la filidre tunisienne des
fleurs couples peuvent 6tre attributes au fait qu'elle eat trds peu
importante. 
On pourrait r~aliser des 6conomies d'6chelle en faisant

collaborer lea producteurs-exportateurs existants entre eux et 
avec
 
lea agences publiques tunisiennes concern~es.
 

6.2 Actions recommand~es
 

Cette section pr6sente trois recommandations li~es entre elles. 
 La
premidre concerne lea actions que le secteur priv6 pout prendre pour r6soudre
lea probldmes existant dana cette filidre. 
La deuxidme couvre la fagon dont
le Gouvernement tunisien pout participer cAcat effort. Et la troisidme
identifie le march6 le plus prometteur pour les fleurs tunisiennes et examine

lea vari~t~s de flours ayant un fort potentiel d'exportation.
 

6.2.1 Association des producteurs de flours
 

Une des recommandations majeures de ce rapport eat qu'il faut cr6er
 une association commercials priv~e des 
exportateurc de flours tunisiens.
Cette association devra avoir lea objectifs et responsabilit6s suivantes :
 

1. Representer lea producteurs los de leurs contacts 
avec le
Gouvernement, lea banques internationales, lee bailleurs de fonds et
la presse locale. Lea faire prendre conscience des objectifs des
producteurs de flours et les informer de l'impact de la filire de la

floriculture sur l'emploi et la g~n6ration de devises.
 

2. Organiser la croissance de !a filidre de la 
 floriculture.

Encourager des professeurs, des consultants et des responsables des
entreprises commerciales de floriculture de France, de Suisse et
d'Allemagne a partager leur exp4rience et leur expertise 
avec les
 
producteurs tunisiens.
 

3. Pr6parer des documents de commercialisation de base sur la filire
tunisienne de la floriculture (ui seront utilis6s ou adapt6s par tous
lee exportateurs do flours), y compris des brochures, des kitsl'intention de la presse et des cassettes de magn6toscope. Aider lea 

A 

membres de l'aseo'iation a participer aux principalas floralies ot aux
 
concours europen 
de flours afin de contacter de nouveaux clients ou
 
investisseurs potentielu.
 

4. Inviter des clients 6trangers potentiels, des associ6s possibles
de co-entreprises, des banquiers nt des repr6sentants des bailleurs de 
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fonds qui pourraient s'int6resser aux possibilit6s commerciale. do la
 
Tunisie.
 

5. Organiser des r~unions 
p6riodiques avec lea repr6sentants du
Gouvernement 
(y compris de CEPEX et d'APIA) ainsi que des secteurs
bancaire, de l'agriculture et des transports pour r6soudre lea
probldmes qui limitent les exportations. Promouvoir la cooperation

intersectorielle.
 

6. Aider les producteurs a acheter en gros lea engrais, l'4quipement
d'irrigation, les serres, lea bulbes et lea boutures.
 

7. Collaborer avec le Gouvernement et lea entreprioes 6trang~res pour
r6soudre lea probl6mes se posant aprds la cueillette, particulidrement
lea probldmes d'emballage, d'4tiquetage et de transport.
 

8. Servir de source centrale de donn~es sur la filire tunisienne des
exportations de fleurs, en facilitant l'accds des acheteurs 6trangers
et des investisseurs A l'information. Maintenir une base de donn~es
 sur lea exploitations consacr6es aux 
fleurs, leur superficie, leur
production et le volume des exportations par type de fleur ainsi que
lea nom, adresse, num~ros de t6l6phone et de fax de tous lea
exportateurs de flours tunisiens actuels.
 

L'association des exportateurs de fleurs tunisiens aura besoin d'aide
r.indant sa p~riode de cr6ation. L'USAID devrait envisager d'inclure une aide
& ce type d'association commercials dans son prochain projet d'agroindustrie.
Dana l'intervalle, le Gouvernement tunisien doit encourager la collaboration
6troite entre CEPEX et APIA et touts association d'exportateura de fleurs qui

se cr6e.
 

6.2.2 Actionspouvernementales
 

Le Gouvernement tunisien doit prendre des mesures 
pour am6liorer la
situation des exportateurs de fleurs en Tunisie dans trois 
domaines :
r~glementation et politiques gouvernementales, recherche et vulgarisation,
investissements et promotion des exportations.
 

Dans le domains des politiques, le Gouvernement tunisien doit 6tudier
lea proc6dures de remboursement des taxes a l'exportation et de la TVA. 
On
pourrait 6conomiser A la fois du temps et des ressources on exon6rant tout
simplement lea exportateurs de fleurs qualifi6s. 
 Le Gouvernement tunisien
doit 6galement examiner l'importance de la taxe de 
10 % impos6 sur lea
intrants 
agricoles import6s. II faut 6galement consid~rer Si l'on doit
modifier lea restriction a'appliquant actuollement & l'importation de
certains pesticides interdits qui pourraient 6tre appliqu6s A des cultures non vivridres comme lea fleurs. 

Dana le domains 
 de la recherche et de la vulgarisation, le
Gouvernement doit examiner la factibilit6 (6conomique et technique) d'6tablir
 un centre de recherche consacr6 aux fleurs couples. Ce 
centre pourrait
comprendre a la fois une station exp6rimentale et un laboratoire :
 

1. Une station exp6rimentale consacr6e A la miss A l'essai et A las
6lection de vari6t6s de roses, d'oeillets, d'oeillets miniatures, de
glaleuls, de gypsophile, de statics, 
de lie, de liatris St autres
flours y compris celles quo l'on cultive par boutures, semences et
bulbes import6o de l'6tranger. On pourrait mettre 
au point un
programme de cinq ans comportant des essais 
dans le domaines
suivants : s6lection des vari6t6s, 
des sole, des types do serre,
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d'engrais, d'irrigation, de 
contr6le des parasites, de traitement
aprds la cueillette, de classification, d'emballage,
refroidissement 
et d'exp~dition en m~me temps qu'un 
de
 

programme de
formation pour lee agronomes et lea ouvriers agricoles. On ne devrait
pas essayer de propager les bulbes ou 
lee boutures localement en
Tunisie pendant cette p6riode. Chaque station priv6e devrait r6aliser
ce type de travaux selon lee besoins des divers marchs.
 
2. Des installations de laboratoire comprenant des microscopes et des
appareils d'examen des 
sole, ainsi qu'une bibliothdque complAte de
floriculture comprenant des livres, des films, des diapositives et des
cassettes-viddo 
sur los exploitations cultivant 
des flours pour
l'exportation dans lee pays en d~veloppement devraient Otre ouvertes
A tous 
lee membres de l'association des producteurs de flours pour
1'exportation.
 

On ne doit pas proposer de financement pour ce 
centre de recherche
avant d'avoir 6tabli la stabilit4 et la viabilit6 de la filibre des flours
d'exportation. Dane l'intervalle, le Gouvernement tunisien doit envisager de
former quelques agronomes de Chott 
Meriem aux aspects pratiques de la
propagation et de la production de flours et particulidrement de roses, de
glaleuls et d'oeillets.
 

Dane le domaine de 
la promotion, le Gouvernement doit continuer
appuyer lee efforts d'APIA visant a a
identifier lee inveetisseurs potentiels
du secteur. 
 APIA doit Otre encourag6e a 
suivre de plus prds lee r6sultats
des partenariats ou co-entreprises quelle a aidi a organiser. 
CEPEX doit
Gtre encouragi a 
collaborer 6troitement avec tout association 6tablie par lee
producteurs. 
CEPEX doit notamment faire un effort pour mieux connaltre lee
capacit~s des exportateurs de flours en activit6 afin de pouvoir representer
de fagon exacte le potentiel de la Tunisie aux foires internationales. CEPEX
doit commencer a preparer des cassettes vid6o et des brochures sur les flours
tunisiennes qui 
seront distributes sur le march6 europ6en. Une que
fois
l'association des exportateurs de flours sera en r~gime de croisibre, un bonnombre des responsabilit6s et des co~ts du CEPEX pourront lui Atretransforms.
 

6.3 Stratdaie pour la commercialisation des fleurs tunisiennes
 
Toute 
strat~gie de commercialisation 
des exportations de flourscouples tunisiennes doit n6cessairement consid~rer le d~veloppement effectif
du secteur. 
Dane le cas de la Tunisie, la strat~gie en et au stade de la
pr6faisabilit6. 
Autrement dit, lee producteurs n'ont pas encore perfectionn6
ou raffin6 lee 
aspects techniques de la production, de la cueillette, de
l'emballage et de l'exp6dition des flours couples. 
Les producteurs en sont
encore a experimenter avec diff6rents types de flours, a d6terminer ce
pousse le mieux et a essayer de faire ui
 

demande du march6. 
coxncider leur production avec 
la
Malheureusement, 6tant donn6 l'assistance technique trAs
limit6e et leur faible connaissance des march~s ext6rieure, lee producteurs
ont du mal a cultiver un 
produit qui soit commercialisable.
nombre Un certain
de memuree doivent Atre prises par 
la Tunisie pour adopter une
strat~gie d'entr6e sur lea march6s 
ui r6ussisse.
 

Tout d'abord, lo producteurs doivent identifier lo fleurs ui
conviennent le mieux au plan agronomique au contexts tunisien, et ui peuvent
Gtre cultiv~es avec profit solon des normes de qualit6 acceptable, pour le
march6 d'exportation. Deuxibmement, il faut analyser la demands du march6 demanidre ace que lo producteurs d~terminent la meilleure combinaison de
flours a produire ui soit demand6e St 
aussi qui offre lea prix lee plus
r6mun6rateurs. 
 Los informations 
sur lea march6a provenant de sources
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secondaires 
comme le CII, combin6es aux informations obtenue auprds de
partenaires ou d'acheteurs potentiels ou existant en Europe fourniraient aux
producteura une bonne idle du 
potentiel du march6 et de ses 
tendances.

Troisidmement, il faut analyser quels sont lee fournisseurs concurrents pour
s'assurer qu'il existe des possibilit~s r6elles de commercialisation des
flours tunisiennes. La demande de roses 
pout 8tre en expansion mais si
d'autres fournisseurs comme le Maroc ont d6jA des 
 structures do
commercialisation bien 6tablies et inondent le march6 de flours A faible prix(conufe cela semble le cas pour les roses marocaines en France), il nly a
peut-Otre pas de 
place pour un nouveau producteur comme la Tunisie. Par
contre, la Tunisie devrait essayer de trouver un crdneau 
dans le march6
 
d'hiver.
 

Un produit qu'un bon nombre de grossistes frangais consid6rent comme
ayant un potentiel pour la Tunisie est le glaieul., flour qui pousse bien en
Tunisie. 
Alors que les glaleuls ne repr~sentent pas un pourcentage important
du commerce mondial de flours, ou des importations frangaises, ils ont un bon
potentiel pour la Tunisie en raison de la proximit6 du pays avec la France et
avec d'autres grands march~s. La production de glaleuls augmente on France
 pour r~pondre a la demende, mais la production a contre-saison est onreuse
 
parce que c'est une fleur qui a un cycle de croissance long (trois mois), et
 quo lee co~ts de production en serre ont augment6 en raison de la hausse
 
rapide des prix des combustibles.
 

La Tunisie cultive deja do nombreuses fleurs m6diterran6ennes qui sont
trds demand~es en France. En plus des roses, 
la Tunisie cultive d'autres

flours 
ayant un bon potential d'exportation comme lea chrysantdmes

(marguerite) et les glaleuls. 
 Bien que ces vari~t~s et d'autres comme les
oeillets, les gypsophile, lea roses, le statice et 
le strelitzia soient des

flours qui ont de bonne chance de succds en Tunisie, la possibilit6 de les
produire en quantit6 et 
on qualit6 suffisantes pour l'exportation n'a pas
encore 6t6 d~montr6e. 
Solon un grossiste de Rungis, un envoi de strelitziade Tunisie a 6t6 examin6, mais sa qualit6 n'6tait pas satisfaisante. Cegrossiste pense qu'il serait trAs difficile a Tunisie de faire concurrence a 
la production frangaise.
 

Bien sir, faire concurrence aux fournisseurs de pays en d~veloppement

est un probldme encore plus grave. 
La Tunisie aura des difficult6s & faire
 concurrence a la Colombie 
et au P~rou qui sont d'importants producteurs
d'oeillets et de gypsophile respectivement. Ella doit exploitor lee atouts
 quo repr6sentent son emplacement et le march6 saisonnier. 
Le march6 frangais
a le meilleur potential 6tant donn6 la forte croissance des importations de
flours couples due au d6clin de la production int~rieure ainsi qu'aux r~seaux

bien 6tablis de commercialisation, de transport et de communications.
 

51
 



BIBLIOGRAPHIN
 

Annuaire de la Federation Nationale des Grossistes en Fleurs Coupees. 1990-91.
 

Bloemen Bureau Holland. 1990. Cut Flowers.
 

Comite National Interprofessionnel de l'Horticulture. 1989. Vegetaux

d'Interieur - Les Achats des Francais en 1988.
 

Commission des Communautes Europeenes. 1986. Le Marche des Fleurs et
 
Feuillaqes Frais Coupes et des Fleurs Sechees en RFA, France. Pays-Bas et
 
Suisse.
 

Cornell Cooperative Extension. 1990. 1991 Recommendations for Integrated

Management of Greenhouse Florist CroV. 
Part II Management of Pests and
 
Crop Growth.
 

Cornell University. 1981. Cornell Recommendations for Commerical Floriculture
 
Crops. Part I: Cultural Practices and Production Programs.
 

Gittenger, J. Price. 1982. 
 Economic Analysis of Agricultural Projects. The
 
Johns Hopkins University Press.
 

Holtzman, John 
S., Jerry Martin, and Richard Abbott. 1988. Ope!-ational

Guidelines: Rapid Appraisal of Agricultural Marketing Systems.
 

International 
Trade Centre UNCTAD/GATT. Floricultural Products. A Study of
 
Malor Markets. 1987. Geneva.
 

Johnson, Doyle C. 1990. 
Floriculture and Environmental Horticulture Products:
 
A Production and Marketing Statistical Review, 1960-88. Commodity

Economics 
 Division, Economic Research Service, U.S. Department of
 
Agriculture. Statistical Bulletin No. 817.
 

L'Or Vert. Le Journal du CNIH et de l'ANIHORT. 1990. No.157.
 

McGregor, Brian M. 1987. Tropical 
Products Transport Handbook. U.S.
 
Department of Agriculture, Agriculture Handbook No. 668.
 

Ministry of Agriculture, Direction Genereale de la Production Vegetale. 
1990.
 
Programme de DeveloDDement de la Floriculture en Tunisie.
 

Office National Interprofessionnel des Fruits, des Legumes et de l'Horticulture
 
et Comite National Interprofessionnel de l'Horticulture et des Pepinieres.

1990. L'Horticulture Francaise -Synthese Economique.
 

52
 



ANNEXES
 

53
 



ANNEuZ 1
 

TABLE RONDE SUR LA FLORICULTURE 

CEPEX a organisd une table ronde sur la floriculture qui a eu lieu a

l'H~tel El Mechtel a Tunis en collaboration avec Abt Associates et APIA. 
L'objectif ftait d'6changer des informations sur le march6 international des
fleurs couples, le secteur tunisien des flours et les efforts de promotion
des exportations de flours couples d~ploy~s par le Gouvernement tunisien. 
Par ailleurs, l'ordre du jour comprenait une discussion sur les probldmes
sp~cifiques a la Tunisie, des comparaisons avec les producteurs d'Am~rique
latine et dos solutions aux problomes de floriculture qai freinent lee 
exportations vers l'Europe et ailleurs.
 

Tout d'abord, lea participants ont admis que las avantages de la
Tunisie comprennent des sols at un climat favorables, 
un cot relativement
 
peu 6lev6 de la main-d'oeuvre et la proximit6 de l'Europe. Ils ont cependant

soulignd le besoin d'identifier un march6 potential. Des 6tapes

pr~liminaires ont 6t6 recommand6es, y compris la definition des objectifa de
 
production et d'exportation, l'4tablissement d'un bon systdme d'information
 
sur las march~s at une meilleure connaissance des march~s. Nancy Laws d'Abt

Associate a soulign6 qua la Tunisia a devant ella march6 ayant
un un
 
potential excellent, et une demands mondiale augmentant de 11 % par an. Un
 
exportateur a indiqu6 qu'une comparaison entre la Tunisie 
at la Colombia
 
n'est pas valable parce qae la Tuinisia n'a pas les installations et la

technologie dont dispose la Colombie, *Ft qua son climat at ses sols sont 
mons favorables que ceux de Colombia. Me Laws a r6pondu en indiquant que
la Colombie at l'Equateur ont lanc6 leurs industries d'exportation des fleurs 
coupdes a partir de z~ro relativement r6cemment. 

Un autre producteur a indiqu6 que la Tunisie ne devait pas essayer
d'exporter en raison de la complexit6 de la fili~re des flours couples. Les

exportations a partir de la Tunisia sont relativement onreuses, a-t-il dit,
 
compar~es aux autres pays. Cette d~claration a 6t6 suivie par un d6bat anim6
 
sur los problimes de la fili~re. 
Un producteur a indiqu6 quo la floriculture
 
pose des riaques 6normes qui font qu'il est difficile d'obtenir des
 
financements, une des raisons pour lesquelles ce pays na 
se d6veloppe pas

plus rapidement.
 

On a discut6 des probldmes administratifs, y compris la lenteur at

l'inefficacit6 de la bureaucratie at le fait quo les formalit6s aux a6roports
 
ne sont pas adapt6es aux besoins des produits p~rissables.
 

Los probl~mes techniques cites comprenaient le manque de formation

technique du personnel et des producteurs, at l'expertise technique

insuffisante dans le domaine des d6cisions de production (d6cider par example

quelle flour cultiver), l'analyse des sols, l'inspection des 6quipements,

etc. Un producteur expatri6 a fait 6tat de la r6sistance qui 
se manifeste
 
envers low experts 6trangers qui ne sont pas des universitaires. Ii s'est
 
6galement plaint des droits de douane 6lev~s en Tunisie at du fait quo 
les

services laissent A d6siror : ainsi le bureaux sont ferm6s le dimanche at
los jours do f~te qui sont des jours importants pour lea flours. 

L'dquie d'Abt Associate a souli.gn6 quo 80 % des probldmes associ~s 
aux exportations de flours couples se produisent apr6s la cueillette pendant

l'emballage, le transport par voie 
a6rienne ou terrestre et le stockage.

L'absence de chambres froides a 6t6 mentionn~e comme un problame possible, dem&me quo le nombre minimum de flours n6cessaires pour justifier des 



r6servations aur lee avions. I1 eat important 
d'avoir la possibilit6 de
 
r6server de la place pour lea flours sur lea avione de passagers qui amanent
 
lea touristes en Tunisie.
 

Un exportateur a donn6 un exemple d'1checa duo au fait que son
 
partenaire 6tranger a rompu leur accord. 
Ii 	a aussi indiqu6 qu'obtenir une
 
assurance pour couvrir lee pertes dtait un probldme.
 

Les solutions suivantes permettraient d'am6liorer la performance du
 
secteur :
 

" 
Formation du personnel, des techniciena et des conseillers;
 

" 	 Etablissement d'un laboratoire pour aider les producteurs a 
am6liorer les produits d'exportation; 

* 	Transport group6, car les expeditions en petit volume content cher;
 
et
 

" 	Crdation d'une association de producteurs de fleurs.
 

Plusieurs participants ont indiqu4 qu'il exists un besoin urgent de

former une association de producteurs-exportateurs de fleurs. Savoir si
 
l'association doit Otre parrain6e par l'Etat ou rester priv~e n'a pas encore

6t6 d6cid6, mais lee participants semblent 6tre en faveur d'un groups priv6

qui ne soit pas aseoci6 A des organisations gouvernementales. Ile ont tous

conclu qu'une association doit servir A r6soudre lea problames de la filire 
des fleurs et r~unir lea producteurs-exportateure selon lee besoins. L'id6e
d'une association a plu aux repr~sentants des douanes et au service
d'inspection des plantes parce qu'il eat plus facile de traiter avec un 
group.. Un producteur a fait entendre sea r~servations quant A une
association en pr~disant des probldmes entre lea producteurs et lea vendeurs.
L'4quipe d'Abt a soulign6 que la Colombie a une association puissante de 
200 membres, y compria trois producteurs bien connus, et qu'aucun probldme ne
8e pose. A la fin de la table ronde, lea producteurs de fleurs couplea ont
d6cid6 de former une f~d~ration de producteurs et d'exportateurs, et un 
producteur a sugg6r6 qu'un avocat prepare la charts de 
la nouvelle
 
f~d6ration.
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ANNEXE 2 

NOTES CONCERNANT LES ESTIMATIONS DE COOT DES BUDGETS D'ENTREPRISE 
POUR CERTAINES FLEURS SEWN DIVERSES HYPOTK*SES 

DE PRODUCTION ET DE RBVENU 

Densit6 de culture et rendements
 

Ces donn6es sont bases aur des visites 
aux exploitations nt des
recommandations de production de Chott Meriem. 
On prend comma hypothdse que
chaque hectare, c'est-a-dire 10.000 m2 
aura 20 serres en plastique de 500 m

chacune. La superficie effectivement cultiv6e est lea trois quarts de cette
 zone, soit 7.500 M2, ce ui permet de circular entre lea rangs. Pour lea
 
roses, la densit6 de culture eat 
le nombre de pieds par mdtre carr6. Pour

lea oeillets et qlaleula, il s'agit du nombre de boutures par mAtre carr6.
 

Prix a la production
 

Ces prix sont bas~s sur lee prix du march6 de Rungis. Lea prix de
 gros pour lea roses marocaines servant de prix de r6f6rence pour lea roses
tunisiennes. Lea prix indiqu~s 6taient 
24 francs frangais par botte de

20 roses, 
soit 1,20 franc frangais par rose (200 millimes par rose en
utilisant un taux de change de 6 francs frangais 
= 1 dinar tunisien). LeacoOts de transport a~rien sont d'environ 6 francs 
frangaia le kilo. Ces
coOts comprennent la manutention, l'emballage, l'expdition, le d~chargement
et l'assurance. Lea estimations pour lea oeillets at 
lee glaleuls sont de
mime grossibres mais prudentes. Lea hypotheses concernant lea prix pergus

par lea producteurs sont bashes sur 
lee prix courants du march6 en France
moins lee coats de transport a~rien, ce 
 ui donne un prix f.o.b. Lea coots
de transport et de manutention sont soustraits du prix f.o.b. pour calculer
 
lea prix pay~s aux producteurs.
 

main-d'oeuvre
 

Lea coOts de main-d'oeuvre sont bas6s sur lea estimations de temps
donn~es aux Tableaux 4.1 a 4.3 qui ont 6t6 61abor6s par un specialiste de la

floriculture a Chott-Meriem et lee salaires sont bas6s 
sur lea indications
 
des producteurs.
 

Bouturas /bu lb.e /araines 

Le coat estim4 des pieds de rose eat de 2 a 4 dinars par pied et la
durde de vie varie de 7 a 10 ans. 
Dane le cadre de cette analyse on a pris
comma hypothdse qua lea coots 6taient de 3 dinars par pied avec une dur6e de
production de sept ans. 
 Une fois qu'un rosier commence a produire, il a 12
 a 30 fleurs par an pendant sept a dix ans at doit Otre ensuite remplac6.
 

Coits des engraig
 

Les coats des engrais sont bas6s sur 1) lea taux d'application et lea
calendrieru d'application mis au point par un sp6cialiste de Chott Meriem et
 
2) lea prix des fourniaseurn & Tunis.
 

CoOts des pesticideset fonaicidas
 

Se reporter a l'Annexe 2-A pour une explication des hypothdses
 
utilis6es pour le calcul des taux at des coots d'application des pesticides.
 



CoOts d'irriaation
 

L'entretien g~n6ral (achat de robinets et r6paration des
 
canallsation, des tubes ou des tuyaux en plastique) pour un systeme

d'irrigation de 3 ha eat estim6 a 300 dinars par hectare at par an.
 

D6penses de materiel
 

On estime qu'il faut d6penser 350 dinars par mois, soit 6.000 dinars
 
par an, pour l'op~ration. Ceci donne un coQt & l'hectare de 2.000 dinars par
 
an.
 

Fournitures d'emballage
 

Selon lea 6tudes r6alis~es dans d'autres pays, on estime que le coat
 
des fournitures d'emballage et d'exp~dition eat de 20 millimes par fleur pour

lea roses et de 10 millimes par fleur pour lea autres fleurs.
 

COUTS FIXES
 

Lea fleurs couples sont g~n6ralement produites en Tunisie soit en 
plein air soit dans des serres en plastique 31, qui sont de simple3 structures 
ovales comprenant des supports en metal recouverts de feuilles de plastique.
Comme le climat de la Tunisie eat m~diterran6en et temp6r6 il n'y a pas
besoin de serreo plus compliqu~es bien que lea structures en plastique
utilis6es en Tunisia protdgent lea fleurs des fortes pluies at du froid 
pendant lea nuits d'hiver. L'investissement initial qui eat beaucoup plus

faible que dans lea pays europdens comprend l'6quipement suivant
 

Une serre type en plastique fait 6 m dw large ur 80 & 85 m de long, soit 
z.
 environ 500 m


--/ 

31 



Cat~~cioria 
d'6auivement 


Pompes et
 
canalisations
 
d'irrigAtion: 


Serres
 

- Supports 


- Plastique 


- Accessoires 


Machines et outils 


Salles d'emballage 

et frigorifiques 

V~hicules 


CoOt neuf 


5.700/ha 


27.000/ha 


8.000/ha 


1.000/ha 


30.000/ 

exploitation

30.000/ 

exploitation 

15.000/ 

exploitation 


Dur~e de vie
d ur 

C~ oa 

5 ans 17.10 
0 

15 ans 81.00 
0 

2 ans 24.00 

3 ans 
0 
3.00 

5 ans 0 
30.00 

15 ans 
0 

30.00 
0 

5 ans 15.00 
0 

Total 201.00 
0 

dinars 



Le plan d'amortissement que l'on obtient de ces chiffres eat le suivant
 

Amortiesement : Equivement et v~hicules,
 

C4t~gorie Dur6e de v2 
d'euivement CoOt neuf du Produit Co~ t annuel 

Irrigation 5.700/ha 5 ans 1.14 
0 

Serres 
- Plastique 8.000/ha 2 ans 4.00 

0 
- Supports 27.000/ha 15 ans 2.46 

7 
- Accessoires 1.000/ha 3 ans 333 
Machines et outils 10.000/ha 5 ans 2.00 

0 
Salles d'emballage 
et frigorifiques 10.000/ha 7,5 ans 1.33 

3 
V~hicules 5.000/ha 5 ans 1.00 

0 
Total 12.27 

3 
dinars 

Salaires de la direction et dm versonnel
 

On a pris comme hypothdse que les co~ts de direction (salaires d'un
 
directeur et de son assistant) 6taient en moyenne de 1.500 dinars par mois,
 
y compris les taxes et la s6curit6 socials. Lea salaires du personnel, y

compris les secrftairers et un ou deux autres employ6s tournent autour de
 
700 dinars par moie. Les coats annuels seraient donc de 26.400 dinars par

exploitation, soft E.800 dinars par hectare pour une exploitation de trois
 
hectares. Les d6renbes de promotion, qui comprendraient la cotisation &
 
l'association des producteurs de fleurs, devraient Otre de 3.000 dinars, soit
 
1.000 dinars par hectare. Les co~ts administratifs (courrier, taxes, frais
 
de comptabilit6, etc.) devraient 8tre de 500 dinars par mois, soit
 
6.000 dinars par an ou 2.000 dinars par hectare.
 

Cots des terrains et des bAtiments
 

On a estim6 lee codts des terrains et des bAtimenta & 4.000 dinars
 
pour une exploitation de trois hectares, soit 1.350 dinars par hectare.
 

iA
 



ANNEXE 2-A
 

HYPOTHESES DE CALCUL DES TAUX ET DU COUT D'APPLICATION
 
DES PESTICIDES ET DES FONGICIDES
 

Ii n'existe de m~thode classique pour calculer lea co~ts des
pesticides et fongicides pour un secteur de production donn6 au 
cours d'une
p~riode donn~e. Tout d~pend du nombre d'applications de pesticides et de
fongicides n~cessaires pour un produit donn6 (fleur) et du type de fongicide
ou de pesticide qui peut 6tre n~cessaire. On trouve ce type de renseignement
dans n'importe quel livre de r~f~rences sur lee fleurs. 
Pour lee roses, lea
oeillets et lea glaleuls on peut cependant se conformer aux normes suivantes
dans des conditions normales de culture 
(pas d'infestation grave). Ces
renseignements ont 6t6 recueillis auprds de producteurs de Chott Meriem.
 

Roses
 

Maladie 
 Pesticides ou 
 Nombre d'applications
 
fongicides utilis~s
 

Oidium 
 Triforine 
 3 ou 4 par an
Mildiou 
 Mandbe 
 2 ou 3 par an
Botrytis Vinchlozoline 
 2 ou 3 par an

Pucerons verts 
 P~rimor
 

Dim~thoate 
 3 ou 4 par an
 

Une application exige 80 . 100 hectolitres de solution
(pesticide/fongicide + eau) par hectare. 
Un hectare comporte habituellement

18 A 20 serres. 
La quantit6 de pesticide ou fongicide n~cessaire eat donc


100 fois le nombre de granfrnes par hectolitro n~cessaire
ainsi 
 Si on a une solution de P~rimor de 10 grammes par hectolitre
et 
 qu'il faut 100 hectolitres par hectare par application, il faudra
 
donc pour une application par hectare
 
100 x 10 grammes = 1000 grammes = 1 kg de p~rimor
 

Le coat d'application par hectare eat de 22 dinars pour le P6rinor dont le

prix eat de 22 dinars le kilo.
 

Si lea roses ont besoin de trois ou quatre applications de P6rimor par
an, cette d6pense peut s'6lever & 88 dinars par hectare et par an.
 



---------------------------------------------------------

Roses 
Ma1=die 	 Pesticide ou Nombred'applications


fongicide
 

Acariens Lambose 
Tores 

2 ou 3 par an 

Oeillets 
Pucerons Dim6thoate 

Lannate 
P6rimor 3 ou 4 par an 

Acariens Lambose 

Tores 2 ou 3 par an 

Tordeuses, Mineuses Lannete 1 ou 2 par an 

Rouille Mancozdte 
Triforine 1 ou 2 par an 

Verticilliose 
Fusariose aucun traitement 
Rhisoctone chimique 

Thrips (insectes) 	 Dim6thoate
 
Lannate
 
P6rimor 3 ou 4 par an
 

Botrytis 	 Vinchlozoline 2 ou 3 par an
 

Rouille transverse 	 Triforine 1 ou 2 par an 

Viroses
 
Stromtiniose
 
Fusariose 	 aucun traitement
 
N6croses 	 chimique
 



Cofts des pesticides : Lannate 
Karate 
D~cis 
Dim6thoate 
Karatane 
P~rimor 
Lambox 
Torcs S. 

21,0 dinars/kg 
20,0 dinars/kg 
17,0 dinars/kg 
4,5 dinars/kg 
4,0 dinars/kg 

22,0 dinars/kg
11,0 dinars/kg
30,0 dinars/kg 

(Kelthane)
(Kelthane) 

CoOts des fongicides Mandbe 
Folpel 
Benlate 
Vinchlozoline 
Mancoz~le 
Triforine 

6,8 dinars/kg 
n.c. 
40,0 dinars/kg
35,0 dinars/kg 
6,5 dinars/kg 

18,0 dinars/kg 

(Ronilan) 
(Dithane M45) 
(Saprol) 



--------- -- 

-------------------

------------ 
-- -- 

-- 

ANNEX 2-8
 

DETAILED ENTERPRISE BUDGETS
 

CARNATION: ENTERPRISE BUDGET, LOWIMEDIUMIHIGH YIELDSCENARIOS, PER HECTARE, 1990.1991 SEASON 
......----------------------
......-.... 


PRODUCTION/REVENUE 
..............-

Yield (Stems/m2) 

Plant Density (Plants/m2) 

Production Period (months) 

Area in Production (m2/yr./ha.) 
Total Production (Stems/yr.)

Production Sold (80% of Total)

Producer Price per Stem 

Value of Production (DT/ha.) 

..... -

COSTS (VARIABLE AND FIXED) 
-- --------------.. .. .. ...-- -------

Hired Labor Wage (DT/Day) 
Specialized Labor Wage (DT/Day)
Hi-ed Labor: Person-days 
Specialized labor:. Person-days

Subtotal -Labor Costs 

Variable Costs - Inputs:

Cuttings/Bulbs/Seeds 

Fertilizer 

Insecticides &Fungicides 

Irrigation 

Machinery Expenses 

Packing Materials 


Subtotal - Material Input Costs 

TOTAL VARIABLE COSTS 

Fixed Costs:
 
Depreciation: Equipment/Vehicles 

Interest 

Management & Staff Salaries 
Land &Buildings 

TOTAL FIXED COSTS 

TOTAL COSTS PER HA (DT) 

NET REVENUE PER HECTARE 


-...... 


Low 
-
 -


32.0 
120.0 

Nov.May 
7500.0 

900000.0 
72000.0 

0.120 
86400.0 

3.5 
5.0 
970 

495 


5870.0 

62400.0 
1314.1 
210.0 
300.0 
500.0 

9000.0 
73724.1 
79594.1 

12273.0 

9500.0 


11500.0 

1350.0 


33273.0 


112867.1 

-26467.1 
- -

....." - . ------... 
Medium High 
..........H
 

32.0 
160.0 

Nov-May 
7500.0 

1200000.0 
960000.0 

0.120 
115200.0 

3.5 
5.0 

970 
495 


5870.0 

62400.0 
1314.1 

210.0 
300.0 
500.0 

12000.0 
76724.1 
82594.1 

12273.0 
9500.0 

11500.0 
1350.0 

33273.0 

115867.1 

-667.1 

32.0 
180.0 

Nov-May 
7500.0 

1350000.0 
1080000.0 

0.120 
129600.0 

3.5 
5.0 
970
 
495
 

5870.0 

62400.0 
1314.1 

210.0 
300.0 
500.0 

13.300.0 
78224.1 
84094.1 

12273.0 
9500.0 

11500.0 
1350.0 

33273.0 

117367.1 

12232.9 
-Conversion Factor (ha/qty. sold) 0.00000139 0.00000104" 0.00000093Total Costs per Stem Sold (DT) 0.157 0.121 0.109GROSS MARGIN (DT/Plant) -0.037 -0.001 0.011 

Exchange Rate (DT/$U.S.) 0.85 0.85Costs per Hectare ($U.S.) 0.85 
132784.8 136314.2 13807&9Costs per Stem ($U.S.) 0.148 0.114 0.102 

SSM AR GIN-RO ............-.--...0 1
GROSS MARGIN ($US/Stem) -0.043 -a.001 0.013 



------------- - - -- 

-- --- --- 

- - ------------ 

------------- -------------

-- - - -- - - - - -- - -- - -

GLADIOLA: ENTERPRISE BUDGET, LOW/MEDIUM/HIGH YIELD 

SCENARIOS, ?ER HECTARE, 1990-1991 SASON 
--- .
 -°----- - o----° . u ------ -----------
... -----------


PRODUCTION/REVENUE 
--- --- ........... 
--- -------------.. 
o ° ...
 

Yield (Stems/m2) 

Plant Density (Plants/m2) 

Production Period (months) 

Area in Production (m2/yr./ha.) 

Total Production (Stems/yr.) 

Production Sold (800%b of Total) 

Producer Price (DT/Stem) 

Value of Production Sold (DT/ha.) 


Low 
..... .. 


40.0 
45.0 

Nov-May 
7500.0 

300000.0 
240000.0 

0.300 
72000.0 

.. ---- .-------------

COSTS (VARIABLE AND FIXED) 

Hired Labor Wage (DT/Day) 

Specialized Labor Wage (DT/Day) 

Hired Labor:.Person-days 

Specialized Labor Person-days 


Subtotal - Labor Costs 

Variable Costs - Inputs:
 
Cuttings/Bulbs/Seeds 

Fertilizer 

Insecticides & Fungicides 

Irrigation 

Machinery Expenses 

Packing Materials 


Subtotal - Material Input Costs 
TOTAL VARIABLE COSTS 
Fixed Costs: 
Depreciation: Equipment/Vehicles 
Interest 

Management & Staff Salaries 
Land and Building Costs 

TOTAL FIXED COSTS 

TOTAL COSTS PER HA (D7)
o........ 
. .. --- --- --
 -
 -
 -


NET REVENUE PER HECTARE 

3.5 
5.0 

265.0 
150.0 

1677.5 

30000.0 
869.3 
225.0 
300.0 
500.0 

3000.0 
34894.3 
36571.8 

12273.0 
9500.0 

10500.0 
1350.0 

33623.0 

70194.8 

1805.3 

Medium 
---------......
o ° 


50.0 
55.0 

Nov-May 
7500.0 

375000.0 
300000.0 

0.300 
90000.0 

3.5 
5.0 

265.0 
150.0 

1677.5 

37500.0 
869.3 
225.0 
300.0 
500.0 


3750.0 

43144.3 
44821.8 

12273.0 
9500.0 

10500.0 
1350.0 

33623.0 

78444.8 
--- - --- . .
 

11555.3 

.--... .
 

High 
.. ....
 

60.0 
65.0 

Nov-May 
7500.0 

450000.0 
360000.0 

0.300 
108000.0 

3.5 
5.0 

265.0 
150.0 

1677.5 

45000.0 
869.3 
225.0 
300.0 
500.0 

4500.0 
51394.3 
53071.8 

12273.0 
9500.0 

10500.0 
1350.0 

33623.0 

86694.8 
. . . . .
 

21305.3 

Conversion Factor (ha/qty. sold) 0.00000417 0.00000333 0.00000278 
Total Costs per Stem Sold (DI) 0.292 0.261 0.241 
GROSS MARGIN (DT/Stem) 0.008 0.039 0.059 
--- --- --------- -

Exchange Rate (DT/$U.S.) 
------- -- ----------- -

0.85 0.85 0.85 
Cobts per Hectare ($U.S.) 
Costs per Stem ($U.S.) 

82,582.1 
0.28 

92,287.9 
0.25 

101,993.8 
0.23 

GROSS MARGIN ($US/Stem) 0.009 0.045 0.070 

Sources: See ANNEX 2 of this report for notes on calculations. 



------------- ----------- ----------------------- ----------------

---------------- --------

--------------------------------------------- 
----------------

------ ------------------- ------------- -- ---------------------

ROSE. ENTERPRISE BUDGET, LOW/MEDIUM/HIGH YIELD 
SCENARIOS, PER HECTARE, 1990-1991 SEASON 

PRODUCTION/RETURNS Low Medium High 
......... - ------------------- .......... 
Yield (Stems/m2) 50.0 75.0 100.0 
Plant Density (Plants/m2) 5.0 5.0 5.0 
Production Period (months) Nov-May Nov-May Nov-May
Area in Production (m2/yr./ha.) 7500.0 7500.0 7500.0 
Total Production (Stems/yr.) 375000.0 562500.0 750000.0 
Production Sold (80% of Total) 300000.0 450000.0 600000.0 
Producer Price per Stem 0.200 0.200 0.200
Value of Production (DT/ha.) 60000.0 90000.0 120000.0 
- - ------------. -. .. .. . ..----------

COSTS (VARIABLE AND FIXED) 
......... .. ....... .... ..... ........--------
Hired Labor Wage (DT/day) 3.5 3.5 3.5 
Specialized Labor Wage (DT/Day) 5.0 5.0 5.0 
Hired Labor. Person-Days 1150.0 1150.0 1150.0 
Specialized Laboc: Person-Days 450.0 450.0 450.0 

Subtotal - Labor Costs 6275.0 6275.0 6275.0 
Variable Costs - Inputs: 
Cuttings/Bulbs/Seeds 16071.4 16071.4 16071.4 
Fertilizer 2092.3 2092.3 2092.3 
Insecticides & Fungicides 285.4 285.4 285.4 
Irrigation 300.0 300.0 300.0 
Machinery Expenses 500.0 500.0 500.0 
Packing Materials 7500.0 11250.0 15000.0 

Subtotal - Material Input Costs 26749.1 30499.1 34249.1 
TOTAL VARIABLE COSTS 33024.1 36774.1 40524.1 
Fixed Costs: 
Depreciation: Equipment\Vehicles 12273.0 12273.0 12273.0 
Interest 9500.0 9500.0 9500.0 
Management & Staff Salaries 4850.0 4850.0 4850.0
 
Land and Buildings 1350.0 1350.0 1350.0
 

TOTAL FIXED COSTS 
 26623.0 26623.0 26623.0 

TOTAL COSTS PER HA (DT) 59647.1 63397.1 67147.1 

NET REVENUE PER HECTARE 352.9 26602.9 52852.9 
...... ----
 _ _--- ~ ----- ------ ~-------...........
 

Conversion factor (ha/qty. sold) 0o0,000333 0.00000222 0.00000167 
Total Costs per Stem Sold (DT) 0.199 0.141 0.112 
GROSS MARGIN (DT/Stem) 0.001 0.059 0.088 

Exchange Rate (DT/$U.S.) 0.85 0.85 0.85 
Costs per Hectare ($U.S.) 70,173.1 74,584.8 78,996.6
Costs per Stem ($U.S.) 0.187 0.133 0.105 

GROSS MARGIN ($TYS/Stem) 0.001 0.070 0.104 
.. . .-.. . ..-
 -..
.....- .
 ..-
 -..
.. . . .. . ..
-.. 
 . . .. . .. ..- . .. . . -. .
 



ANNUXE 3
 

QUESTIONS LIEES A LA NANUTENTION ET A L'EXPEDITION APRES LA CUZILLETTE 

La commercialisation des flours coupdes du moment ot elles 
sont
 
cueillies jusqu'A l'arriv~e our le march6 comprend 6 6tapes ; 1) la
 
cueillette, 2) le classement, 3) la pr6servation et l'emballage, 4) le

pr6refroidissement et le stockage, 5) le chargement et l'exp~dition, et 6) le
 
d~chargement et la reception. 
En tant que produits p~rissables, lea fleurs
 
ne peuvent tol~rer de d~lais ni une manutention de niauvaise qualit6.
 

Ainai, aprbs la cueillette lea roses sont traitdes dana des solutions
sp~ciales et sont refroidies a 10C puis class~es selon leur qualit6 en bottes 
de 10 ou de 20, envelopp6es dans du papier-carton blanc ou du plastique
comportant une feuille d'instruction en quatre couleurs sur lea soins a

donner et plac~es dans des boites en carton ondul solides. Le classement se

fait par longueur, lea longueurs lea plus courantes 6tant 40-50, 50-60, 60
70, 70-80 et 80-90 centimdtres. Les longueurs sont mesur~es du bas du calice
jusqu'au bout de la tige. Les roses sont fragiles et r~agissent mal aux
d~lais ou a la chaleur pendant le transport, et doivent 6tre plac~es sur de 
la glace pour dtre expedites vers des marchs 6loign~s. 

Si on exp~die des oeillets vera des marches 6loign~s, il faut lea

cueillir lorsqu'ils sont encore en bouton et lea traiter avec des produits de

conservation dans l'exploitation, lea classer et lea emballer suivant lea

specifications du client et lea refroidir A 10C avant de lea exp6dier. 
Ceci
 
n~cesaite des salles de classement bien 6clair~es et vastes, des sallen de

refroidissement et, lorsque l'exploitation 
est a plus d'une heurs de
l'a~roport, des camions frigorifiques pour le transport.
 

Les oeillets cueillis lorsqu'ils sont encore en bouton sont trds

r~sistants, faciles a emballer et a transporter et 
s'ils sont r6frig6r~a

correctement, peuvent attendre deux semaines avant que la flour 
ne s'ouvre

lorsqu'on plonge la tige dans l'eau ot que le ou le
tilde fleuriste 

consommateur l'arrange en bouquet. 
Comme ils durent longtemps, lea oeillets
 
sont importants sur lea march~s de flours 6trangers et il pout 
so passer de

5 a 10 jours entre la cueillette da la flour et l'arriv~e chez le
 
consommateur.
 

Pour illustrer comme il faut faire attention au temps, on pout donner
 
comme exemple le transport des oeillets de la Colombie a Trondheim (Norv~ge).

Les flours sont cueillies A 6 h du matin, class~es, emball~es ot rafraichies
 
pendant la journ~e et la nuit. Le deuxidme jour, on lea envoie par avion a

Franckfort oO elles sont plac~es dana des camions qui lea m6nent a Oslo le

troisidme jour. quatridme lea camions lea
Le jour, portent d'Oslo a
Trondheim, et elles arrivent chez lee grossistes oQ elles sont plac~es en 
entrep~ts frigorifiques lea cinquidme et sixidme jours et sont vendues aux

d~taillants lea huitidme neuvidme Les
septidme, et jours. d6taillants
 
passent lea dixidme ot onzidme joursa faire des bouquets pour lea
 
consommateurs qui 
achdtent des bouquets tout faits en esp~rant qu'ils en

profiteront pendant une semaine (ce qui signifie quo la flour dure 18 jours

une fois qu'elle a 6t6 cueillie). Cette dur6e souligne l'importance

d'envoyer des flours en bonne 
aant6 et qui ont requ lee traitements
 
appropri~s aprds la cueillette et ont 6t6 miss 
en entrep~ts frigorifiques.

Un expert do l'industrie affirme que 80 % des probldmes associ~s 
aux

exportations de flours couples surviennent 
apr~s la cueillette pendant

l'emballage, le transport a~rien ou terrestre et le stockage.
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Annex 4
 

Information 	on Selected Flower
 
Varieties


L' OEILLET AMERICAIN DIANTHUS CARYOPHYLLIS 	 FAMILLE DES
 
CARYOPHYLLACEES
 

Production
 

Densitd de plantation: 	 de 32 A 45 plants/m 2 cultiv6
 
la plantation se fait 
en planches
 

Rendement: 	 6 A 10 fleurs/pied la lre annie
 
Les rendements sont infdrieures la 26me annie

Sur lea 2 ans de culture, rendement moyen de 12 A 16
 
fleurs/pied
 

Plantation: 
 d'avril A 	juin-juillet
 

R~colte: elle 	 possible
est toute l'ann~e mais surtout de
 
septembre A juin
 

Prise de vente moyenne: 	 250 millimes/fleur (ESH Chott Mariem)
 

Intrants 

Fertilisants: Fumure de 	fond:
 
fumier: 15 & 25 kg/m2

100-200 g/m2 de Super phosphate 45
 
20-25 g/m de Sulfate de potasse

100-150 g/m2 de Sulfate de magn6sie
 

Fumure d'entretien:
 
apport 
 d'une solution fertilisante
 
contenant 	dans 1000 1 d'eau: 
(2,2 ):

1 kg d'Ammonitrate 33%
 
200 g de Phosphate d'ammoniaque

800 g de Nitrate de potasse
 

Cette solution est distribude, & raison
de 10 1/m2, tous lea 15 jours d'octobre A 
juin. 

Fongicides 	 Verticillisset 
 Thirame 200 g/hl
 
Benlate 70 g/hl
 

Rouille: 
 Mancozbbe 	200 g/hl
 

Botrytis: Benlate 70 g/hl
 
Captine 100 g/hl
 

Insecticides: Pucerons: 
 Lannate 50 g/hl
 
Dimethoate 30 g/hl
 

Tordeuse: 	 Carbaryl 75 g/hl
 

I> 



Acaricides: 	 Kelthane 0,2 1/hl
 

Syst~me d' irriqation 

Basse aspersion. Nombre de plants pour une 
surface de 500m :
 
16500.
 

Main d'oeuvre
 

Pour une surface de 500 m2
 , exprim6e en Journ~es de travail:
 

main d'oeuvre 
 main d'oeuvre
 
sp~cialis~e ordinaire
 

Preparation du 	sol 
 3 j

Plantation 
 5 j
Ddsherbage 
 -
 8 j
Fertilisation 


15 j
Contr6le phytosaritaire 
 110 j
Taille (pincements) 10 j _
Irrigation (manuelle) 
 - 10 j
R6colte 
 15 j 	 _
Conditionnement 
 -
 15 j
 

Autres informxations techniques 

Leb temperatures optimales de croissance sont:
 

en hiver: 	 15 & 180
c le jour
 
8 & 12°c la nuit
 en dt6: 	 210c le jour

12*c la nuit
 

2 pincements Bont g6ndralement pratiquds:
 

ler pincement: au dessus du 4Ome, 56me 
ou 66me 
noeud (selon lea cultivars), soit 15 
& 20 jours aprbs la plantation 

26me pincement: effectu6 
30 & 50 jours aprbs le
 
premier sur 
 lea ramifications

secondaires obtenues et au-dessus du
 
3me noeud
 

Un rabattage des plantes est effectud en juin & 35-40 cm
 
Tuteurage: 	 on utilise g~ndralement en grillage m6tallique


dont lea mailles font 12,5 x 12,5 cm ou 15 

20 cm
 

x 



LE ROSIER 
 ROSA 
 FAMILLE DES ROSACEES
 

Production
 

Densitd de plantation: 5 & 6 plants/m2 
sous abri-serre
 
6 A 8 plants/m2 sous serre
 

Rendement: 
 lea rendements 
 varient avec la region, les

techniques de production et les vari6t~s:
 

7 A 8 fleurs/pied/an pour le cultivar "Baccara"

12 A 13 fleurs/pied/an pour le cultivar "Visa"
15 A 20 fleurs/pied/an pour le cultivar "Sonia"
 

Plantation: 
 elle est possible de fin d~cembre A fin f~vrier
 

R~colte: 
 elle est possible toute l'ann~e
 

la culture discontinue: 
 en moyenne 4 r~coltes/an
 
la culture continue: 
 en moyenne 7 r~coltes/an
 

Prise de vente moyenne: 250 millimes/fleur (ESH Chott Mariem)
 

Intrants 

Fertilisants: Fumure de fond:
 
organique: fumier: 20 & 25 kg/m2

min~rale: 
 100 g/m2 de Super phosphate 45
 

150 g/m2 de Sulfate de potasse
 

Fumure d'entretien:
 
fumier: 10 kg/m 2
 

apport d'une 
 solution fertilisante
 
contenant dans 1000 1 d'eau: 
(2,2%),

800 g l'Ammonitrate 33%
 
300 g de Phosphate d'ammoniaque

900 g de Nitrate de potasse

200 g do Sulfate de magn~sie
 

Cette solution eat apport6e, & raison de

15 i/mz, une fois/mois en hiver et 2
fois/mois do mars & septembre.
 

Fongicides: Oidium: Milcurb 
 100 cc/hl
 
Saprol 100 cc/hl

Rubigan 12 cc/hl
 

Rouille: Mancoz6be 200 g/hl
 



Mildrion: Man~be 160 g/hl
 

Zinbbe 200 g/hl
 

Botrytis: Benlate 
 70 g/hl
 

Insecticides: Pucerons: Decis 
 100 ml/hl
 
Dimethoate 30 g/hl
 

Acaricides: Kelthane 0,2 1/hl
 

Systdme d'irrigation
 

Basse aspersion. 
Nombre de plants pour une surface de 500m 2: 3000.
 

Main d'oeuvre
 

Pour une surface de 500 m2, exprimde en journdes de travail:
 

main d'oeuvre main d'oeuvre
 
spdcialis4e ordinaire
 

Preparation du sol 
 3 j

Plantation 
 5j

D6sherbage -15 j
Fertilisation - 5j
Contr6ie phytosanitaire -15 
 j

Taille 7 j -

Irrigation (manuelle) 
 - 10 j

R~colte 15 j 
 -

Conditionnement 
 15 j
 

I 



Autres informxations 	techniaues
 

Les temperatures optimales de croissance sont:
 

par temps couvert: 	 160c la nuit
 
20-210 c le jour


par temps ddgag6: 	 24-28*c
 

Humidit6 relative: 	 65 & 70%
 

La culture du rosier peut Otre conduite de 2 fagons:
 

culture continue: 	 On r~colte les 
fleurs tout au long de
 
1'ann6e.
 

culture discontinue: 
 La r~colte des fleurs est arrdt~e en
 
Juillet et Aot et on intervient par
 
une taille en sec en Septembre. La
 
floraison a~ira lieu ainsi & partir

do D~cembre.
 



LE GERBERA 
 GERBERA JAMESONII 
 FAMILLE DES CC3PROSEES 

Production
 

Densit6 de plantation: 9 plants/m 2 cultiv6
 
la plantation se fait en planches
 

Rendement: 
 en moyenne 25 A 30 fleurs/peid/an
 

Plantation: elle est possible de mars A Juin
 

R~colte: elle sc fait d'octobre A juin
 

Prise de vente moyenne: 150 millimes/fleur (ESH Chott Mariem)
 

Intrants
 

Fertilisants: Fumure de fond: 2
fumier: 15 kg/m
 
50 g/mz de Super phosphate 45
 
150-200 g/m2 de Sulfate de potasse
 

Fumure d'entretien:
 
apport d'une solution fertilisante
 
contenant dans 1000 1 d'eau (2%),

500 g l'Ammonitrate 33% 
1200 g de Nitrate de potasse
300 g de Phosphate d'ammoniaque 

Cette solution est distribute, A 
raison de 11-12 l/m2 , tous 
jours de septembre A juin. 

les 15 

Fongicides: Mildion: 
Fusariose: 

Folpel 
Benlate 

150 g/hl 
70 g/hl 

Insecticides: Pucerons: 
Mineuse: 

Lannate 
Bioresmethrine 

50 g/hl 
6 g/hl 

Svat~me d' IrrJation 

Goutte & goutte. 
Nombre de plats pour une surface de 500 M 2 : 4500.
 



0 

Main d'oeuvre
 

Pour une surface de 500 m 2, exprimde en journdes de travail:
 

main d'oeuvre main d'oeuvre 
sp~cialis~e ordinaire 

Preparation du sol 
Plantation 
D~sherbage 
Fertilisation 
Contr6le phytosanitaire
Irrigation (manuelle) 
Effeuillage 
Rdcolte 
Conditionnement 

3 j
4 j 
-
-
-
_ 
-

12 j 
-

_ 
7 j 

15 j 
8 j

12 j 
7 j 

15 j 

Autres informations techniaues
 

a Les temperatures optimales de croissance sont:
 
13-15 0c en hiver
 
18-200 c en 6t6
 

a Temperature minimale de croissance: 
 80c
 

* Himidit6 relative: 60 & 70%
 

Plante h~liophile (aime la lumi~re) apport dans la pr6paration

du sol de tourbe (4-5 kg/m 2 ) ou de marc de raisin (8-10 kg/m 2 )
 



LE GLAIEUL 	 GLADIOLUS 
 FAMILLE DES IRIDACEES 

Production
 

Densitd de plantation: 	 50-60 bulbes/m z cultiv6 sous serre
 
la plantation se fait en planches
 

Rendement: 	 g~n~ralement 1 A 2 fleurs par bulbe
 

Plantation: 	 culture avanc~e: de janvier au 15 f6vrier
 
culture de saison: mars-avril
 
culture retard~e: de septembre A novembre
 

R~colte: 
 elle commence 3,5 A 4 mois aprbs la plantation
 

Prise de vente moyenne: 700 millimes/fleur (ESH Chott Mariem)
 

Intrants 

Fertilisants: Fumure de fond: 100 g/m2 de Sulfate de potasse
 
70 g/m2 de Super phosphate 45
 

Fumure d'entretien:
 
3 apports de:
 
30-40 g/m2 d'Ammonitrate 	33%
 
40 g/m2 de Nitrate de 	potasse
 
aux stades 2 feuilles, 	4 fauillles et
 
formation de l'inflorescence
 

D~sinfectants: Furadan avec la fumure de fond: 40-50 g/m2
 

Fongicides: Fusarisse: Benlate 
 70 g/hl
 

Botrytis: Benlate 	 70 g/hl
 
Vinchlozoline 75 g/hl
 

Rouille: Mancozbbe 200 g/hl
 
Triforine 28 g/hl
 

Insecticides: Thrips: Lindane 30 g/hl
 
Dim6thoate 30 g/hl
 

Sstme d' irriaation 

Basse aspersion. Nombre de bulbes pour une surface de 500m2 : 
25000.
 



Main d'oeuvre
 

Pour une surface de 500 m 2, exprimde en journdes de travail:
 

main d'oeuvre main d'oeuvre 
sp~cialisde ordinaire 

Preparation du sol 
Plantation 
Dsherbage 
Fertilisation et brinage
Contr6le phytosanitaire
Irrigation (manuelle) 
Rdcolte 
Conditionnement 

3 j 
4 j 
-
-
_ 
_ 
3 j 

1 j 
3 j 
i j
1 j 

5 j 

Autres informxations technigues
 

Pour des cultures sous serre 
(hors saison), on doit utiliser

des bulbes (cormus) de gros calibre: 14 cm et plus.
 

Un choix varietal s'impose pour chacun des 3 types de culture.
Pour la plantation, on utilise les 
mailles su'un grillage
m~tallique. Les cultures avancde et retard~e sont faites sous
 serre alors que la culture de saison est faite g~ndralement en
plein air. 
Pour la culture avanc6e, la temperature optimale

de croissance est de 150c.
 

A)
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A-Ilex 6 Quality Required by the CEE 

O NORMALISATION DES FLEURS COIJPEE IS
 
'VP FRAICHES ET FEUILLAGES FRAIS 

Reement CEE no 316/68 du 
12 mars 1968 fixant des 
NORMES DE QUALITE POUR LES FLEURS 
COUPEES FRAICHES ET LES FEUILLAGES FRAIS 

I - CHAMP D'APP£1CATION 

Les prdsentes normes sont applicables aux fleurs et boutons de fleurs, coupds, pourbouquets ou pour ornements, frais, de la position 06.03 A du tarif douanier commun. 

II - CARACTERISTIQUES DE QUALITS 

A. Caractdristiques minimales

Les produits doivent avoir dtd soigneusement coupds 
ou cueillis, selon I'espbce, etavoir atteint un d6veloppement approprid. 

B. Classification 

i) Catdgorio I
Les produits class6s dans cette cat6gorle doivent 6tre do bonne qualld. Ils doiventpr6senter les caractdristiques de l'espbce et, dventuellement, de la varit6 (cultivar).
Toutes les parties des fleurs coupdes doivent 6tre
 
- enti.res,
 
- fraiches,
 
- ou vdgdtale ainsi que des ddg~ts provoquds 

libres de parasites d'origine animale 

-
par ceux-ci,exemptes de r6sidus de produits pesticides ou d'autres substances 6trangbresaffectant I'aspect du produit, 

- exemptes de meurtrissures,
- exemptes de ddfauts de vdg6tation; pour les willets, I'dclatement du calice,nest pas considdr6 comme un ddfaut de vdgdtatlon. Cependant, pour les willetsamdricains, les fleurs h calice 6clatd doivent ftre bagu6es, prdsentdes sdpardmenten lots homogbnes, et un marquage appropri6 dolt 6tre appos6 3ur les emballages.Les tiges doivent .tre. selon I'espbce (species) et la varidtd (cultivar), rigides et suffisamment fortes pour porter la ou les fleurs.
 

ii) Catdgorie II

Cette catdgorie comporte des produits ne 
 rdpondant pas h toutes les exigences deI catdgorie I. 
Toutes les parties des fleurs. coupdes doivent dtrc
- enti~res,
 
- fraiches,
 
-
 libres de parasites d'origine animale. 



Les flours peuvent, toutefols, prdsenter les ddfauts suivants 
- de Idgires malformations,
 
- de ldgeres meurtrissures,
- de Idgers ddgbts dus notamment a des maladies ou a des attaques de parasites

d'origine animale, 
- des tiges moins rigides et moins fortes, 
- de petites taches provenant de traitements pesticides.

Les ddfauts admis ne doivent pas compromettre la tenue, I'aspect 
et la bonne utili
saton des produits. 

C. Denomination EXTRA 
Les produits qui prdsentent les caracteristiques de la catdgorie I peuvent Ctre ddnommds EXTRA dans la mesure ou ils ne bendficient d'aucune toldrance de qualite.
Toutefois, cette dernire dnomination ne pout tre utilisde pour d6signer les ceillets
amdricains b calice dclatd. 

III - DISPOSITONS PARTICULIERES 

Les dispositions particulibres b certains genres de fleurs, figurant dans I'annexe I A.prdvalent sur les dispositions prdvues h la prdsente annexe. 

IV - CALIBRAGE 

Pour les fleurs coupdes, le callbrage dolt rdpondre au moins A I'dchelle suivante
Code do languew Longueur Cods do longuw Longuour

0 moins de 5 cm ou flours 40 4 0- 50 cmcommerclllad8 sans tge 50 50- 60 cm
5 5- 10 cm10 10- 15 cm 60 6 0--8cm15 15- 20 cm 80 80-100 cm20 20- 30 cm 100 100-120 cm30 30-- 40 cm 120 au-deIh de 120 cm


Ces longueurs s'entendent fleur 
 comprise. La diffdrence par unit6 de prdsentation(bottes, bouquets, boltes et slmilairos) entre les longueurs maximales et minimales des
flours contenues dans cette 
 unit6 ne pout ddpasser:
 
- 2.5 cm pour les fleurs classdes dans les codes 
 15 et infdrieurs,
- 5.0 cm pour les fleurs clasdes dans les codes 20 (lncluj) h 50 (inclus),- 10,0 cm pour les fleurs classdes daris los codes 60 et supdr!eurs.
Cette diffdrence pout 6tre doublde pour les flours prdsentdes en palme. Pour les chrysanthtmes h grandes flours. prbsentdes on palme, cette diffdrence pout atteindre 20 cmpour los flours classdes dans los codes 20 (inclus) 50 (inclus).
L'dchelle do calibre at I'homogndit6 de longueur pr6vues ci-dessus ne sont pas appli
cables au mimosa. 
La longueur minlmale des branches do mimosa est fixe h 20 cm. Cependant, des coils etdes bouquets compos6s exclusivement da petits brins de longueur infdrleure A 20 cmpeuvent Otre admls sous rdverse quo l'expression a boutonnibre - ou une mention dquivalente solt apposde sur los emballages. 

V - TOL&RAICES DE QUALITE 
Des tolerances de qualltd sont admises dans chaque unitd do prdsentation pour lesproduits non conformes. 

i) Cat6gorle I 
5 % des fleurs coupdos peuvent ordsenter do trs ldgoers ddfauts, 6 condition quoI'homogdnditd dea flours dans une unitd de prdsentation ne s'en trouve pas affectde. 



ii) 	 Cat6gorie II
 
10 % des fleurs coupdes peowent ne pas correspondre aux 
 caractdristiquescatdgorie. La moitid de 	 de lacette proportion peut Ctre attaqude par des parasites d'origineanimale ou vdgdtale. Les ddfauts en cause ne doivent pas compromettre I'utilisation des produits. 

Vl - EMBALAGE ET PRBENTATION 

A. 	Prdsentation
 

Une unite de presentation (bottes, bouquets, boites
5, 10 ou un multiple de 10 
et similaires) doit comporterpieces. Toutefois, les fleurs normalement commercialisdesh 	 i'unitd, ainsi que celles normalement commercialisdes au 	 poids, Cchappent b cetter~gle. 

B. 	 HomogdnCit6
 

Chaque unitd de pr6sentation 
 (bottes, bouquets, boitesdes fieurs de mime genre 	 et similaires) doit contenir(genus), esp~ce (species) ou varidt6 (cultivar) et dela 	mime catdgorle de qualitd, prdsentant un ddveloppement homogbne.
Le mdlange de fleurs et, dventuellement, de
d'esp~ces (species) ou de 
fleurs et feuillages de genre (genus),varidt6 (cultivar) diffdrentsrdserve qu'il soit composd de 	

est, toutefois, admis, sousproduits de la mime catdgorle de qualitd et 	 qu'unmarquage approprid soit apposd. 

C. 	Conditionnement 

Le conditionnement doit 6tre tel qu'il assure une protection convenable du produit. Lespaplers ou 	autres matdriaux en 	contact direct avec les fleurs coupdes doivent atre
neufs. 

VII - MARQUAGE 

Les 	indications suivantes doivent accompagner les marchandises 

A. 	Identification
 
Expdditeur
 

ou r Nom et 	adresseEmbaileur 	 ouidentification symbolique 

B. 	 Nature du produit 

- genre (genus),
 
- esp~ce (species) ou varidt6 (cultivar) ou couleur des fleurs,
-	 I,' cas dchdant, la mertion. m6lange - (ou I'utilisation d'un mot 6quivalent). 

C. 	Origine du produit (facuItatif) 

Zone de production ou appellation nationale, rdgionale ou 	locale. 

D. 	 Caract6ristiques commerciales 

- Catdgorie,
 
- Calibrage (code 
 de 	 Iongueur) ou longueurs minimale et maximale, 
-	 Nombre ou poids net. 

E. 	Marque officielle do contr~le (facultative) 



ANNEXE I A
 

NORMES COMMUMES BE QUALITE 
POUR LES FLEURS COUPEES FRAICHES 

DISPOSITIONS PARTICULIERES POUR LE MIMOSA 

Le mimosa dolt rdpondre au moins aux critbres qualltatifs de la catdgorle I.
 
Cependant, pour ce genre, la notion de rigidit 
 nest pas A prendre en consideration pourles extrdmitds supdrieures des tiges florales. La base des rameaux ne dolt pas .tre trop
ligneuse. 
Le mimosa dolt, en outre, prdsenter les crit~res qualitatifs suivants 
- rameau bien fourni de fleurs; 
- tige non dpointde. Toutefois, sojit admises des tiges dpointdes dont la coupe supdrieure

prdsente un diambtre infdrieur h 2 mm. 
Le mimosa peut Ctre prdsent6 soit dpanoui, soit non dpanoul. 
Pour le mimosa dpanoui, la floraison dolt %trenormale compte tenu de la varidtd, le nombre 
de glomdrules verts, non encore 6panouis, ne devant pas excdder 
- 60 % pour le Floribunda,
 
-
 20 % pour les autres esp~ces et varidtds.
 
En outre, les glomdrules dpanouls 
 doivent Ctre de couleur franche, non tachds, blen 
fixes h l'inflorescence. 
Pour le mimosa non dpanoui, 80 % des glomdrules dolvent Ctre jaunes (Idgbrement
ouverts). 

Prdsentation 

Les branches de mimosa dolvent 6tre litbes en couche ou prdsentdes en bottes do 
- 150, 250 et multiples do 250 grammes. 
Le mimosa non dpanoul dolt 8tre conditionnd sous sachet de poly6thylbne ou constitud
d'une matibre similaire. 
Chaque unitd de prdsentation, mime offerte en vrac, doit etre de composition homogeneet ne contnir que des branches de mime espbce et do mime varidtd. 

Marquage 

Outre I'identifli~tion de l'emballeur ou de l'expdditeur apposde sur chaque coils, le marquage dolt comporter les mentions suivantes 
- Le genre : mimosa, 
- 'esp6ce ou la varidtd (cultivar), 
- I'expression - 6panoui - ou -i non dpanoui. 
- le cas dch6ant, la denomination - boutonni.re * ou une mention dquivalente, 
- le poids net total ou le nombre de bouquets et leur poids unitaire. 

http:boutonni.re


Annex 6
 

Cost of Analysis
 

,i"PUmiziUE TU 1.1317":1 

vI7ISTE D7 L 'A'RITJL-URE 

INSTI"tJT NATIONAL DE 
LA REL2HL2CH3 A-RONO:!I'UE DE TUNISIE, 

LAB07; 1:0IRZ D'AYALYSE
 
D 3 SOLS, PLA NrES, EAUX
 -RIF 	DES ANALYS 

1990 

'V 	 ArAlJY-SE -E3 3OLS PRIX ( 
. rarulem trie (haque echantillon) ........................... 5.000 
2.- pHj, conductivi-. (chaque determination).................. • 1.500 
3.- Calcaire total, c-alcaire actif (chaque d~termination).... ... 2.000 
4.- Azote total, carbone, pho3phore a33inilable, potassium 

6changeable (chaque dctermination).. ................... 
 3.000
 
5.-	 Sels solubles, sodium, pota3sium, &nmonium, calcium, magn~sium, 

chlorures, nitrates (chaque ddtermination) o........ . ..... 2.000 

6.-	 Bore, cuivre, fer, rangan~se, Zinc (chaque determination). 5.000 

I/ ANALYSE DES PLATES 
1.-Azote, phosphore, potassium, sodium .......................... 3.000 
2.-Calciumnp mgn~siump manganese, cuivre, fer, bore, zinc........ 3.000
 

C/ ANALYSE DES EUX
 

1.-pH et r6sidu sec (ensemble)................................... 
 2.000 
2.-Chlorures, 	 sulfates, bicarbonates, carbonates, nitrates, sodium, 

potassium, oalcin, magnesium (chaque ddterminalion).......... 3.000 

D/ EN 	 RAIS. FmER Er AUTRES
 

1.-Humidit4, matibre minrale 
totale, matibre min4rale inerte, 
matibre organique (ensemble des d6termnations).............. 15.000 

2.-Azote, phosphore, potassium, lodiwm, Calcium# mag4nsiu m zinc, 

manganese, ouivre, fer, cadnium, bore (ohaque ddtermination).. 10.000 



Annex 7
 

List of Participants at Round Table 
on Cut Flowers
 

LISTE DES PARTICIPANTS
 
..... °........... ......
 

ETUDE SUR LIEXPORTATION DES FLEURS 

TABLE RONDE 

Samedi 20 Octobre 19'.u 

EL Mechtet 

I ................. ................................................................ 
 ............
 
IPARTICIPANTS I ADRESSE 
 TELEPHONE VARIETES
 

------------------- ------- ...............................................................................
 
IPRODUCTEUR
 
I------------


I1. Mohamed BAHRI Mornag 292 303 
 ptusieurs
 
I AGROFLORA 
 CP 2090 
 + pLantes
 
I 
12. Fredj GANDOUZ Av Mohamed V 03 48 349 Roses 
I ETS. GANDOUZ I Chott Meriem 

I I Sousse
 
I I CP 4000
 

I 1 
13. BEN MOUSSA I Oued ELLit 
 535 167 Roses
 
I FLORASOL I 
 Oei LLet 
I I 
 GladioLus
 
I 1 
14. Mohamed BEN .AMOUDA I 63 Av Habib Bourguiba 351 868 GLadioLus
 
I P0G I Le Parnasse 
 Oei LLets
 

I STE TAFFELOUNE FLOWERS I CP 1000
 

I I 
15. Shabi KAHJOU I Sidi Said 360 245 FLeurs sechees
 
I STE AGRICOLE SADIRA I Mornag 
I I 
 CP 2090
 

I 1 
16. Amor CHAALALI I Chott Meriem 03 48 476 Roses 
I NASILA FLEUR Sous* OeitLets
 
I I CP4042 
 Gysophi La
 
II
 

17. Ridhi/Mounir DOSTANJI I Huiterie Bayrem 292 0.41 GLadioLus
 
I AZZA FLOWERS I Cebalet Mornag 
 Stacice
 

I I
 
18. Leil DAHUI/N0UJEMAA I Damir Utique 
 02 45 489 StreLitezia
 
I HORTI-UTICA I Utique Eucalyptus 

I CP 7060 
II
 

19. Youssef *ENZARTI I Route Panoraique 02 337 82 

I CORNICHE PLANTE I Bizerte 

I CP 7000 
I 1 
IlOoMabrouk MAIAI Port El Kantaoui 03 27 665 8 Ptantes 
I UPEA I Sousse Word 03 48 335 0 OrnementaLes
 
I CP 4089 03 27 479 fax 
SI BP 26
 

I----
 -----------.............................................................................................
 



1 - - - ------


IPARTICIPANTS 


I.................... 


111.Imed MEJBRI 


I12.Sadok BOUKHRIS 


113.Abdessatar Larbi BEN OTH1AN 

I 

I 
I 

I 
114.Hassine JEBARA 

I POG 

I Societe FLORA AFRICA 

I Societe LALUS 
II 

115.Simon LORENZ 

1 Adeinistrateur Suisse 

I FLORASOL 

I 

I 

IPRODUCTEUR POTENTIEL 

....................... 


116.Lotf I NEJBI 

117.Taher ABOELWAHEB 

i18.ChedLy BEN AAR 

I P0G 

I CURAT 

119.Youwaef MOUIII 
I 

I20.1adhim ABOELLATIF 

I 

121. Iitl Chedly GHLALk 

----------..................................................................................
I 


I ADRESSE TELEPHONE VARIETES
 

I--.......I.... ---...............................................................--...----

1 12 rue Dakar 

I NouveLie Ariana 

I CP 2080 

1 16 rue de foie 

I Dab Souika 

I CP 1006 

I Sidi Dhaher 

I Bouargoub 

I Nabeut 

I CP 8040 

I 
I Route Beni Khatad 

I GrombasiL 

I CP 8030 

1 4 PLace des Fatimites 

I EL Menzah V 1004 Tunis 

I 
I 

1 12 rue Dakar 

I Nouvelte Ariana 

I CP 2080 

23 rue HannibaL 

1 SaLtub6 

I CP 2025 

1 11 rue ohined All Armabi 

I Tunis 

I CP 1002 

Ben Arous 

I 3 rue EL ansousra 

I Et Hnzah IV 

I 

716 510 Jasmin
 

262 199 domiciLe Jasmin
 

561 280 bureau 

02 59 617 Jasmin 

02 55 410 

02 55 685 

535 167 

716 510 

730 086 

897 975 

225 777 

767 170 

------------------------------- I.............................................................--------



---------------------------------'' ..........................................................-. 

---.. -.. ... ........ . . .
 

IPARTICIPANTS 
 ! ADRESSE 
 TELEPHONE
 

I---------------.............. .... ................ ................................................................
 

ICEPEX
 

122.mustapha BELHADJ YAHIA AngLe rues Ghandi et KameL Ataturk 350 344 
I Directeur Conseitter 1001 Tunis 
II
 

123.DaLita SEGHIR 
 354 362
 
I Sous Directeur
 

I Cetlute Assistance et ConseiL I
 
II 

124.mohamed BERBECHE 
 1 
 350 344
 
I Sous Directeur de ta Directionr 
I des Etudes at Recherches I 
I 

II
 

IAPIA
 
I--.. 

125.mohiad DRIDI 
 I 
 288 400 
I Directeur do la Promotion I 

I des Investissements I 

I I
 

I.
ICCSPCI
 

126.ALtaLa GHODBANE 1 45 Av Farhat Hached 340 350 
I Directeur General I CP 1000 

I Cooperative Centrate des 
I Semnces et Plants Setectiorm 
II 

II 

lEcole d'Horticulture 

I -----------.......... 
127.Abdattah ONEZZINE I Chott Meriem 03 48 459 
I Economiste Agricote 
II 

128.Ridha KRICHENE 

I Enseignamt 

I 
II 

. 



I 

-------- '----------------------
 -I...............
..............----............................................... 
..... 

IPA.TICIPANTS I ADRESSE TELEPHONE 

I------------------------------

ITRANSPORT
 

129.Lotfi AYADI 


I Douane
 
I
 

130.Lotfi BEN MAAOUIA 


I Direction CommrciaLe 


I SOCUTU
 

I 
131.Rachid BOLABANE 


I Chef d'Agence 


I Direction Commerciale 
I Sous-Direction Fret 

I TUNISAIR 

132.Rachid BELHAJ 

1 Gerant Dfrecteur Comercial 

..............................................................................
 

Av.Muthouse Tunis 

59 rue 18 janvier 

1000 Tunis 

Aeroport Tunis-Carthage 

CP 2035 

1 

I 

56 rue At Jazira 

Tunis 
Ste do Transport Internationatg CP 1000 

I Routier Aerien at Naritme 


II
 

IINRAT 
I +---1
 

133.Nm SASSi 


I Etude des Sots 


I 

II
 

134.1me CHATTI
 
I Botanique
 

I
 
I
 

IPRODUCTION VEGETALE 


I ---------------......
 
135.Aina BOUTTOU 

I Contr6te Phytosanitaire 

I 

I36.mohamed MZALI 
1 Directeur do to Direction 
I Arboricutture 

I 

I 

137.N"himd WGHERA 

I Oirecteur do La Federation 

I au ein do I'UTAP 

I 
I--------------------------------


I 

ICP 

rue 7050 

Ariana 

2049 

I 

1 

I 

I 

I 

I 

30 rue Aain Sawry 

1 6 Av Habib Thameur 

I CP 1069 Tunis 

I 

I 
I ...................................................................................
 

651 195
 

256 781
 

253 050
 

235 000/236 000
 

poste 3078
 

342 524
 

230 107
 

680 263 

680 262 

245 095 



--- 

I--- -------------
------------- -- - -.----............................................ 


............................................................................
 

........................ -.I 
IPARTICIPANTS I ADRESSE TELEPHONE 
I.---.................. .... 

ICHAMI4RE DES AGRICULTEURS DU NORD I
 

I......................--
... I
 

138.Moha d TERRAS 1 20 rue Mouaouia Ibn Abi Soufiane 788 986/789 996 
I President 1 1002 Tunis Betv~ddre
 

I 
 I
 
II 

IABT ASSOCIATES/PROJET APIP 
 I Ministere de L'Agricutture 
I........ ... °.. ....... .. ° 
I I
 

139.Cheri RASSAS 
 1 30 Rue Atain Savary 785 764
 
I Representante Residente APIP 
 1 1003 Tunis/OP 24 681 572 
1 I 
140.Nancy LAWS
 

I Consuttante Nations-Unies
 

I, 
141.Jerry MARTINI
 

I Chef d. mission
 

142.Chartie STATHACOS
 

I Agro-economiste
 
II
 

143.Jouda DAOLD 30 Rue Atain Savory 785 764
 
I Assistante APIP 1 1003 Tunis/P 24 681 572 

IDGPD A 

144.-Mhmed GHAR I Ministere de L'Agrtcuiture 240 767/249 062 
I Directeur GenereL-DGPOIA 
I 

I45.Abdethaki. KNALDI 
I So0-Directour-DGPO! A 681 574 

I 

IDAIJ 

146.Anouar HAMANI DAVM- I 33 Rue K. larberousse 240 767/249 062 
I Chef de dpertimgnt, proclats 1 1001 Tunis 

I chiliques 
II 

II 

IUSAID rue Suffex 784 300 
I ----- Notre Dame 
147.ShrtLey PRYOR 
I Ecomonlste Agricole I 
I Respoh-.%&bLe du Projet APIP I 

I.........................................................................................................
 

III III! . . . l I
11III IIlillilllillllllII.. .. V 



ANNEX 8
 

PERSONS CONTACTED IN PARIS
 

Wholesalers/Importers
 

Airfleurs
 
Jacques H. Lemaire, President Directeur Gn~ral
 
Centre Commercial Les 3 Fontdines,
 
Hall B, Boite 1026
 
95000 CERGY-PONTOISE
 
T6l.(1) 34.25.03.65
 
T6lcopie (1) 30.73.19.50
 
T6lex 699 148
 

Fleurassistauce
 
Fabrice Fourgeux
 
94648 M.I.N. RUNGIS CEDEX
 
T l p'ione: (1)46 86 43 97
 
T6lex: 205 374 F
 
T6lfax: (1(45 60 90 07
 

Florimex
 
61, Avenue de ia Villette
 
FLEURS 384
 
94637-RUNGIS CEDEX
 
Tlphone: 45-87-12-30/46-86-91-37
 
Fax: 46-87-01-48
 
Tsl~x: 200958
 

Francerose Andr6 OMAR
 
301, A116e des Ei!lets
 
M.I.N. - Fleurs 347
 
94645-RUNGIS CEDEX
 
T6lx: 270 771 F
 
Fax H9780077
 

Lauraflor
 
L. P. Biwinski, GWrant
 
Batiment: C1
 
19, Wal~e des Arums
 
Fleurs 229
 
94604-RUNGIS CEDEX
 
FRANCE
 
Tel.: (1) 46-86-45-66
 
T6lx RUNGIS PUBLIC 250 304 pour Lauraflor
 

Laville et Cie
 
Mr. Moriniere
 
259, All~e de Anemones
 
Fleurs 465
 
94638-RUNGIS CEDEX
 
Tel.: (1) 46-86-05-92
 
Fax: (1) 46-86-15-23
 

http:30.73.19.50
http:34.25.03.65


Michel Paul
 
7, Alle Orchiddes 94639
 
94639-RUNGIS CEDEX
 
TVl: (1) 46.86.85.78
 

Government Agencies on Trade Associations
 

Claudine Emery
 
Sous-Direction PAEM
 
Charg~e d'Etudes et de Missions

Comite National Interprofessionne] de L'Horticulture et des Perinieres

13, Rue Du Pont Des Halles - B.P. 94152 Rungis Cedex
 
Tel: 16 (1) 87 26 29
 
Fax: 16 (1) 46 75 01 41
 
Telex: 263 458 F
 

Centre Fraugais du Commerce Exterieur (CFCE)

10, Avenue d'Ina
 
75783 Paris Cedex 16
 
Tel.: (1) 40-73-30-00
 
Fax: (1) 40-73-39-79
 
Telex: C.F.C.E. 611934F
 

http:46.86.85.78

